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France et Russie
La Chaux-de-Fonds, îe 7 juin.

On ne peut s'empêcher, en lisant la prose des
extrémistes qui aspirent auj ourd'hui à gouver-
ner la Russie et se font les apôtres actifs de la
paix blanche, de se reporter aux jours tragiques
de la fin juillet 1914. L'Europe vivait à ce mo-
ment-là des heures d'épouvante. Penchées sur
le bord de l'abîme, les nations libérales de l'Oc-
cident faisaient encore des efforts désespérés
pour conjurer l'imminente catastrophe. L'.An-
gleterre multipliai* les offres de médiation et les
propositions d'arrangement 'La France démo-
cratique, qui dans son immense majorité avait
renoncé à ses rêves de revanche, désirait éper-
dûment la paix. Pour, éviter tout incident capa-
ble de mettre le feu aux poudres, le ministère
Viviani avait donné l'ordre de retirer les trou-
pes de couverture à huit kilomètres de la fron-
tière.

Mais soudain arrivèrent, coup sur coup; les
¦deux nouveïïes fatales. L'empereur Guillaume
venait de proclamer l'état de « danger de guer-
re », qui devait couvrir la mobilisation générale,
et dans la même j ournée, il déclarait la guerre à
la' Russie. L'irréparable était consommé !

Alors, la France fut magnifique. Placée dans
.alternative de se déshonorer en laissant PTO -̂
tester sa signature ou de prendre les armes
pour faire face à l'ennemi commun, elle tira
•délibérément son épée. Sachant 'bien qu'il allait
supporter .effort principal du redoutable adver-
saire qui depuis quarante ans forgeait ses armes
pour asservir l'Europe, le peuple français mar-
cha délibérément à la frontière. Et ce fut un rem-
part de poitrines républicaines qui barra la route
aux barbares, et donna au monde le temps de
s'organiser pour résister aux entreprises de la
dynastie de proie.

Pour sauver de la ruine uu petit peuple slave,
la Serbie, pour tenir sa parole envers la Rus-
sie, la France a sacrifié sans hésiter le sang de
centaines de milliers de ses enfants. Elle s'était
larinsi créé, semble-1—il» des titres sérieux à la
reconnaissance des Russes. Et cependant , les
hommes à grands principes qui font auj ourd'hui
la pluie et le beau temps à Pétrograd discutent
gravement te question de savoir s'ils ont des
devoirs à remplir envers la France et ses .aî-
nés! Ils ne sont même pas loin d'admettre que
leur, devoir le plus urgent est de mettre bas les
armes et de fraterniser, sur 1 autel de l'humaine
solidarité, avec ceux qui ont Louvaih, Termon-
de, Dinant, le « Lusitania », miss Cavell , et bien
d'autres choses encore sur la conscience. Ils
n'ont pas de préoccupation plus pressante que
de renouer des relations amicales avec ceux qui
ont rétabli l'esclavage au détriment des ouvriers
polonais, des prolétaires belges et des popula-
tions malheureuses du Nor d de la France. Féli-
cite qui voudra ces héros d'un genre si moder-
ne, je démande à réserver mon admiration pour
des compagnons moins dépourvus de toute sen-
timentalité et de tout instinct de recon naissance.

Il est certain que l'attitude des extrémistes
russes a provoqué en France et dans d'autres
pays un profond ressentiment. Si la censure n'y
veillait , les j ournaux de la République feraient
sans doute des réflexions amères au suj et de
l'attitude des ultra^rêvolutionnaires de Pétro-
grad. On commence à faire tout haut le comp-
te des milliards qui ont été extraits du bas de
laine de l'épargne française pour rendre service
à la « Sainte Russie » et des millions de sol-
dats qui ont répandu leur sang par fidélité à
.Alliance. L -rnifté franco-russe est sérieuse-
ment en baisse. On ne fonde plus guère d'es-
poir sur l'efficacité du concours de l'armée rus-
se, et beaucoup s'attendent même au pire. Il est
hors de doute que ia demi-defeotion des Russes
a été une des raisons déterminantes de .'inter-
vention américaine. Le président Wilson n'a pas
voulu que la cause du Droit fût compromise par
le lâchage dont l'entente est menacée du côté
oriental. En France, on apprécie fort l'aide si en-
thousiaste et si désintéressée des Etats-Unis. On
se dit que la diplomatie du Quai d'Orsay aurait
peut-êtr e mieux fait de consacrer ses efforts à
nouer des liens solides avec la grande républi-
que sœur d'outre-mer que de trop compter sur
la reconnaissance d'un peuple dont l'humeur est
versatile et changeante, et dont on a peut-être
m peu exagéré le côté chevaleresque. Actuelle-
ment, le concours russe est à peu près nul. Les
armées moscovites, qui paraissent en proie à une
'lente décomposition, ne retiennent devant elles
que des effectifs retetiivemeint faibles. Tant mieux
si elles se ressaisissent, mais il peut être prudent
de ne pas y compter ! Pour le moment, les
Français et les Anglais sont de taille à tenir le
coup, malgré l'inactivité prolongée de leurs Al-
liés d'Orient. Au printemps prochain, les armées
américaines remplaceront fort avantageusement
sur de front les troupes russes, et l'on peut pré-
voir, en cas de défection complète de la part
de la Russie, que le Japon-, qui pousse très ac-
tivement ses préparatifs militaires, interviendra
de la manière qui lui paraîtra le plus efficace.

Toute l' attention1 des milieux politiques al-
_és se porte vers fterr-osiaid. On se tient, à

Londres, à Paris, à Washington, à Rome et à
Tokio prêt, à faire face au péril d'une paix sé-
parée, ou d'une crise anarchîque qui réduirait
définitivement l'allié d'Orient à l'impuissance.
L'arrêt de l'offensive franco-britannique n'a pas
eu d'autre cause. Il a fallu réviser les plans, gé-
néraux de façon à parer à toute éventualité.
L'opinion française, en dépit de l'optimisme de
commande qui règne dans la presse, ne se mé-
prend pas sur la portée des événements qui se
déroulent en Russie. Le demi-lâchage mosco-
vite a déj à eu pour effet à peu près certain de
prolonger la guerre d'une année. Une évolu-
tion plus marquée de Pétrograd dans la voie de
la paix séparée entraînerait des changements
importants dans le système des, alliances.

P.-H. CATTIN.

J___  ̂̂ s^it-to-sa-.®0-̂
Un des rois du jour a

La Chaux-de-Fonds, le 7 j ainj.
Les hommes s'eff orcent de demander direête-

ment au régime minéral les p roduits qu'ils tirent
habituellement des végétaux et des animaux.
On avait souri il y a quelque quarante ans lors-
qu'un savant f rançais laissa entrevoir qu'un
j our viendrait où nous nous p asserions dans
une large mesure des corp s élaborés p ar les cel-
lules vivantes. Les chansonniers se mirent en
f rais d'imagination p our rep résenter, la cuisine
et l'alimentation f uture. Plus d'off ice, mais une
espèce de laboratoire; p lus de p ain app étissant
et de viande cuite à p oint, mais des pastilles,
des comprimés, des pi lules, des liquides soigneu-
sement étiquetés ! Sous l'ef f e t  de ce nouveau
régime, la race humaine, disait-on, f inirait par
se débarrasser d'organes devenus inutiles. Les
f rères Rosny, dans un roman qui eut son heure
de célébrité, tentèrent de dépe indre ce que se-
raient nos très lointains descendants. On se
souvient p eut-être de ces êtres mi-hommes, mi-
machines, qui avaient asservi les f orces de la
nature et se mouvaient à leur aise dans tous les
éléments, mais restés, chose curieuse, acces-
sibles au tumulte des sens.

Sans se laisser dérouter p ar l'ironie des ri-
meurs ou p ar les f antaisies des romanciers, les
savants p oursuivirent leurs pa tientes investi-
gations. Leurs p lus remarquables synthèses f u -
rent celles des couleurs tirées du goudron de
houille. La garance et l 'indigo, f rapp és à mort,
dispar urent graduellement des régions où on les
récoltait, livrant ainsi de vastes étendues à
d'autres cultures.

Nos horlogers et nos j oailliers s'intéressèrent
vivement à la découverte des p ierres sy nthéti-
ques. Si le diamant se f a i t  encore p rier, tout au
moins à l'égard de la production industrielle,
le rubis, le sap hir, le grenat, ne résistent p lus à
la haute temp érature (tu f our électrique. Les
connaisseurs p rétendent même que les gemmes
artif icielles sont sup érieures à leurs homologues
naturelles.

L'autre j our, une dép êche nous annonçait
qu 'une convention avait été signée entre l 'Ad-
ministration suisse du monop ole de l'alcool et
les Usines de la Lonza. Celles-ci s'engageaient
à livrer à la Régie f édérale tout l'alcool néces-
saire à ses besoins. Cet alcool, disaient 
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commentaires, sera tiré du carbure de calcium.
On sera p eut-être intéressé d'avoir quelques

renseignements sur cette nouvelle synthèse.
Je me p ermettrai au préalable ds exp liquer la

f abrication du carbure, qui est la matière p re-
mière. Voici comment on l'obtient à Vernay az ,
où j' ai eu l'occasion de voir la chose en détail.

On commence p ar transf ormer du calcaire en
chaux vive. Il suf f i t  p our cela de p orter à 900
degrés environ, dans un f our app rop rié, chauff é
au combustible noir, une roche calcaire, la p lus
p ure p ossible. La chaux viye est ensuite p ulvé-
risée et mélangée dans la prop ortion de trois
p arties de chaux avec une p artie de coke réduit
aussi en p oudre. On p lace le mélange dans un
f our électrique. Le f our comprend une robuste
envelopp e de tôle, doublée d'un ép ais revête-
ment en charbon des cornues aggloméré. La
masse du f our f orme l'une des électrodes; l'au-
tre est constituée p ar un p risme également en
charbon aggloméré. On suspe nd cette dernière
à une p otence qui p eut être abaissée à l'aide
d'un mécanisme de réglage. Des conducteurs
amènent le courant électrique. On app roche l 'é-
lectrode mobile du f ond du f our p our f aire jail-
lir l'air, dont la haute temp érature — p lus de
2000 degrés — p rovoque la combinaison du car-
bone et du calcium, c'est-à-dire du coke avec lo.
chaux. L'oxyd e de carbone brûle avec une lon-
gue f lamme qui s'échapp e du f our; cette f lamme
sert d'ailleurs à smvre la marche de l'op ération,
car dès qu'elle disp araît, la réaction est ter-
minée.

On p rocède alors à la coulée du carbuf e. Un
ouvrier, soigneusement protégé contre la cha-
leur inf ernale qui rayonne du f our, s'app roche
de l'ouverture inf érieure et met en contact la
niasse scoriacée avec une attire électrode, p la-
cée à l'extrémité d'une longue pe rche. Un arc
f ulguran t éclate et pe u à p eu le carbure devient
visqueux. Il coule f inalement dans une esp èce
de grande tasse de f er  en projetan t des ref lets
éblouissants. Il f aut se tenir, à grande distance
ii ùmmmA pa s  coum:M risque .tf acàdej Us-

Malgré cette précaution, on se sent p ris de ver-
tige; on se déshy drate comme si l'on f ondait
sur p lace.

Ap rès ref roidissement, te carbure est con-
cassé dans des broy euses, p uis les morceaux
sont classés p ar grosseur sur des tamis qui éli-
minent les p oussières. Le carbure est ensuite
enf ermé dans des esp èces dïestagnons, qui sont
soudés. Très avide d'eau, tout comme la chaux,
le carbure serait rapidement inutilisable si on
ne le mettait p as à l'abri de l'air et de l'humi-
dité. L'usine de' Vernay az livre toute sa p ro-
duction à l'Allemagne.

L'acétylène s'obtient en f aisant agir de l'eau
sur le carbure. Ce gaz a une f orte odeur d'ail, à
cause des impuretés qu'il contient, notamment
du p hosp hore. Comp rimé à p lus de deux atmos-
p hères, il constitue un exp losif violent, déto-
nant sous l'action d'une étincelle électrique ou
du f ulminate de mercure.

Industriellement, on l'emp loie p our  l 'éclairage,
p our la préparati on du noir d'acéty lène, qui
remplace avantageusement les noirs de f umée,
p our la soudure autogène des métaux.

L'idée est venue aux chimistes d'utiliser le
carbure pour la f abrication d'un salp être arti-
f iciel. On s'inquiétait, en ef f e t , de la rap ide dis-
p arition des salpêtres du Chili, dont les gise-
ments tirent à leur f in. Après bien des tâtonne-
ments, le procédé f u t  au point. Il consiste à com-
biner le carbure pulvérisé avec de l'azote. L 'a-
zote est demandé à l'air. De grandes usines f u-
rent construites en Norvège. Celle de Nottoden
disp ose de 75,009 chevaux hy dro-électriques. Le
nouvel engrais a reçu le nom de cyanamide.
C'est tout simp lement un nitrate de chaux, tan-
dis que le salp être du Chili est un nitrate de
soude. La production suisse est entièrement en-
tre les mains d'une société allemande.

La cyanamide peut être emp loy ée à f abriquer
de l'ammoniaque.

Une découverte toute récente a remis en hon-
neur l'acétylène, qui était p assablement délaissé
depuis que l'intérêt se p ortait de p réf érence sur
le carbure. A f orce de recherches, on est arrivé
à s'en servir p our f abriquer synthétiquement de
l'alcool. Les détails techniques sont tenus se-
crets, mais on en sait asèez p our exp oser, la
suite des op érations. L'acéty lène, qui s'est dé-
gagé du vase clos, subit un lavage complet
dans l'eau. Il y abandonne toutes ses imp uretés.
Une première synthèse consiste alors à lui in-
corp orer une molécule d'eau, une seconde "à
l'enrichir d'hy drogène. Au terme de ces opéra-
tions, on a de l'alcool absolu, en tous p oints p a-
reil à f  alcool tiré des mélasses, des marcs, etc.
A la lettre, c'est de l'alcool de p ierre, qui n'en
est p as moins toxique que tout autre.

Les usines électriques de la Lonza ont réussi
à industrialiser cette f abrication. Elles construi-
sent actuellement à Viège une usine, qui entre-
ra en activité dans dix-huit mois. De 7500 tonnes
p our commencer, elles comptent élever, rapide-
ment leur] production annuelle à 10,000 tonnes.
C'est sur ces bases qu'elles ont signé un con-
trat de 20 arts avec la Régie de l'alcool. Dans
un délai très rapproché, la Suisse sera ainsi
comp lètement aff ranchie du marché étranger.
Disons, à titre d 'inf ormation comp lémentaire,
que les usines de la Lonza possèdent déjà en
Suisse quatre, usines p our la p roduction du car-
bure : à Gampel, Thusis, Viège, Chèvres. Elles
disposent au total de 55,500 chevaux.

Du p oint de vue de la santé publique, U n'y a
p eut-être p as lieu de se réjouir de cette nou-
velle synthèse. Je ne cache p as que j e p réf ére-
rais supprimer, l'imp ortation de l'alcool par res-
triction de.la consommation plu tôt que p ar un
nouveau procédé de f abrication. Mais j e songe
que la production de l'alcool p ar le carbure con-
duira un jour à la f abrication de la graisse de
carbure, et cette p ersp ective me réconcilie p ro-
visoirement avec le f utur alcool synthétique.

A quand donc la graisse de pierre p our nos
aliments, p our nos savons, p our nos machines ?
Ce j our est p eut-être p lus rapproché qu'on ne
le croit.

W. R.

_La grève générale
au Luxembourg

De source particulière, on apprend que la
grève générale a éclaté dans le grand-duché de
Luxembourg. Cette grève serait motivée surtout
par la cherté des vivres et par le refus des usi-
nes — pour la plupart entre les mains des Alle-
mands — d'accorder des augmentations de sa-
laire. L'insécurité qui résulte des nombreuses
incursions d'avions alliés! sur. les usines n 'est
non plus pas étrangère à ce mouvement.

Malgré les injonctions de la Kommandantur
allemande', interdisant toute manifestation et
toute cessation de travail, les1 ouvriers n'en ont
pals moins quitté les usines. Une : réunion de
5000 ouvriers, qui a eu lieu à Aeesch, a procla-
mé la grève générale. Le mouvement s'est rapi-
dement étendu.

La cavalerie allemand'- a immédiatement Oc-
cupé les villes industrielles de Aeesch, Iffer-
dange, Rumelange, Dudelange et Rodange.

Samedi 2 juin, les manifestations continuant
et les ouvriers refusant de reprendre le trav "
douze camions automobiles ont amené une _ >
pagnie d'infanterie qui1 al renforcé la troupe ...
oes: diverlgs' _ \mM§& l& &&&& allemandes

Les naturaiisa-iens
La question dés étrangers est une des pîus

brûlantes qui soit actuellement. On se souvient
qu'à la dernière 'session du Grand Conseil neu-
châtelois, elle a donné lieu à un fort intéressant
débat entre ceux qui voudraient que l'on accor-
de sans difficultés exagérées la nationalité suisse
à tous les requérants et ceux qui, au contraire,
préféreraient n'accepter au nombre de nos con-
citoyens que des éléments absolument sûrs. A
l'appui de cette dernière thèse, nous relevons
dans lai « Neue Zôrcher! Zeitung » une correspon-
dance qui expose fort clairement l'un des dan-
gers, et non des moindres, que présente la mé-
thode actuelle.

* .*. *.
« Par suite dies nombreuses entreprises fon-

dées en Suisse par des étrangers depuis ie com-
mencement de la guerre, une rubrique a été ou-
verte dans la partie commerciale de la N. Z. Z.
sous'le titre « Entreprises étrangères en Suisse ».
Dernièrement, l'inscription d'une société au re-
gistre du comimerce ayant été publiée sous cette
désignation, le directeur étranger de la nouvelle
firme, un Hongrois, a cru devoir observer! qu'il
était bien effectivement un étranger, mais qu'il
avait déjà fait des démarches pour, obtenir, sa
natfurafeation. Voià le hic !

La guerre a amené en Suisse bien des per-
sonnes qui, dans les pays belligérants, se li-
vraient à quelque occupation commerciale ;
dTantres étrangers sont venus chez nous pour,
continuer à exercer -une 'activité qui n'était plus'
possible à leur domicile intérieur,. Parmi les in-
culpés accusés d'avoir participé à corrompre!
Muhlemann se trouvent deux commerçants
étrangers qui ne sont venus en Suisse que depuis
le commencement de te guerre ; un autre, élevé
à Berne, n'est naturalisé que depuis l'année der-
nière (il a été agrégé par te commune de Ge-
roidswil, canton de Zurich).

Beaucoup d'étrangers aussi veulent actuelle-
ment se muer en Suisse aussi rapidement que
possible pour çtre dégagés de leurs obligations
militaires à l'égard de leur patrie.

Pour, les allogènes désireux de fonder « des
entreprises étrangères en Suisse », l'obtention de
l'autorisation fédérale nécessaire pour la natu-
ralisation est chose facile. La loi de 1903 sur la
matière n'exige, pour, la délivrance de cette per-
mission que la preuve que le requérant a été
domicilié deux ans en Suisse. La guerre ayant
bientôt duré trois ans, le nombre est grand des
étrangers, venus chez nous tôt après qu'elle eut
éclaté, qui sont à même de fournir cette attes-
tation.

La Suisse, par contre, a itout intérêt à refuser,
des naturalisations qui ne sont demandées qu'en
vue de poursuivre des buts purement commer-
ciaux. Il paraîtrait dès lors parfaitement justifié
que le Conseil fédéral, en vertu de ses pleins
pouvoirs, refusât en principe tonte autorisation
de naturalisation aux étrangers qui ne se sont
fixés en Suisse que depuis le commencement
de la guerre. M est en même temps indispensa-
ble d'étendre à 10 ans la durée du séjour néces-
saire pour l'obtention de l'assentiment du Con-
seil fédéral. Un laps de .temps de deux ans est
beaucoup trop court. Le conseiller, national Bon-
j our avait en 1916 lors de la discussion du rap-
port de gestion fait une proposition dans ce
sens, qui fut appuyée par M. Ador, en deman-
dant de remplacer les deux ans actuels par 5
ans. Ce vœu fut alors, et c'est regrettable, com-
battu par le chef du département politique.

Pour tranquiliser l'opinion, ce même départe-
ment a dernièrement communiqué à la presse
que des autorisations de naturalisation n'avaient
jusqu'ici été accordées qu'à 101 personnes éta-
blies en Suisse seulement depuis l'ouverture des
hostilités. Ce chiffre réduit s'explique tout na-
turellement par le fait que ces étrangers n'ont
pu commencer leurs démarches qu'après deux
ans de séjour révolus. Pour apprécier ces don-
nées statistiques, on ne doit du reste pas consi-
dérer uniquement la quantité des requérants,
mais aussi leur qualité. .

H serait dès lors à dés_ _ r  que, dans l'intérêt
de la considération accordée à l'étranger à la
qualité de citoyen suisse et dans notre propre
intérêt aussi, il soit donné suite à la suggestion]
de la Nouvelle Société Helvétique et qu'aucune
autorisation», de naturalisation ne soit accordée
à des étrangers fixés en Suisse depuis la guerre.
En outre, la durée du séjour obligatoire devrait
être portée à 10 ans. On devrait égalemen t' pré-
voir que le Conseil fédéral aurait, dans ce-tains
:as, la possibilité d'annuler une naturalisation. »
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patrouaient dans les rues et gardent les usines.
Toute réunion publique est interdite.

Plusieurs députés ont lancé une proclamation
demandant au peuple luxembourgeois de venir
en aide asux grévistes. Les communes se sont
immédiatement mises d'accord pour assurer le
ravitaillement des ouvriers en grève.

Une fois de plus, les Allemands Ont vîoié la
parole qu'ils avaient donnée de se borner, en
passant par le Luxembourg, à assurer les der-
rières de leurs armées et à garder les voies de
chemins de fer.



Joli Chalet
à vendre

pour cause da dé part. Bien situé,
a 7 minutes de ia station lipla-
tures-Teiiiple. Eau de la ville
et électricité installées. Grand jar
din. Pressé. — S'adresser à
Mme Stierlin . 5, Bel-Air , à
tVeucliàlel. 12556

A veBdre JLs-jft ^vail , 2 lits, 1 puoitre . — S'adr.
rue du Grenier 22, au ler étage,
à droite. 11727

Creusures l°$a_S;à
l'Atelier, rue des Tuileri es 32,

les oiseaux se montrèrent moins empressés.
Quelques-uns cependant vinrent se poser sur
le bord et, inclinant un peu la tête , ouvrant
bien leur petit œil rond , regardèrent prudem-
ment au fond du gouffre , mais sans oser s'y
aventurer. Il en vint un pourtant , puis un autre,
puis un troisième , si bien qu 'après quelques ins-
tants, ce fut un véritable chassé-croisé, un per-
pétuel va-et-vient , un nouveau genre de feu
d'artillerie ou de fontaine jaillissante.

Ils sautaient dans l'abîme, puis revenaient à la
surface , descendaien t encor e, remontaient sur
le bord , et là, criant , chantant , sifflant , ils se
provoquaient , se battaient , se querellaient , s'ar-
rachaient les plumes et recommençaient leurs
exercices. Quant à moi , devant ces prodiges
d'apprivoisement , je me prenais à regretter que
mes amis ne pussent m'apercevoir à travers le
vitrag e, car ils se seraient enfin expliqué ma
disparition et s'en seraient consolés peut-être en
songeant que j e ne cessais pas de leur faire hon-
neur , puis que j e les avais quittés pour devenu
un j ongleur célèbre.

Aj outerai-j e que pendant ce temps la grand'-
mère se confondait en paroles aimables , mais
que de ses beaux discours j e ne retins que ce-
lui-ci :

— Je l'espère main tenant , Monsieur , nos en-
tretiens n 'auront plus lieu désormais en plcir
air ; venez quand bon vous semblera et n 'inter-
prétez j amais contre nou s les maladresses ou les
folies de cette enfant. L'accueil que vous trouve-
rez ici sera touj ours aussi cordial. Je ne vous
demande en retour que de nous prêter voir.
appui, s'il devient nécessaire, dans la solitude
où nous nous sommes retirés.

— Oui. c'est cela ! bravo ! aj outa gaicmen
la j eune fille, vous me défendrez quand bonne
maman grondera ! Bravr. ' re;>rit-cilc on battat .
des mains, nous allons tHra deux crmtre un ! ¦

; A suivre.)

JEUNE HOMME
Uns maison de fournitures d'hor-

logerie en gros de la localité de-
mande un Jeune homme bien élevé
pour aider aux écritures , travaux
de bureau et magas in. — S'adres-
ser à M. U. KREUTTER , rue Ja-
quet-Droz 32. 12198

Dorages
On entreprendrait  encore , par

jour quelques grosses de dorages
mouvements et roues. Travail soi-
gné et ordinaire.  — S'adresser à
MM. Fleury Frères, doreurs.
à Courgeuuy. 13193

pu la finir, parce que je n'y voyais pas, moi non
plus.

— Enfin , mon enfant , lui dit la grand'mère,
voudras-tu bien te taire et nous laisseras-tu par-
ler !

— Oh ! mais non , j e n'ai pas fini ! riposta
vivement la gamine ; et d'abord , je vais vous
dire , moi, pourquoi bonne maman veut que je
me taise : elle a peur que j e la dénonce parce
que tout à l'heure , j uste au moment où vous avez
sonné, elle étai t en train de me faire une longue
morale... Elle parut réfléchir un instant : Eh bien
oui , tant pis, j'aime mieux le dire...

Et, touj ours aussi rieuse , elle se mit à imi-
ter de la façon là plus amusante du monde l' in-
fortunée grand' mère, qui ne savait plus com-
ment l'arrêter et qui s'évertuait à lui faire de
la tête et des yeux les signaux les plus désor-
donnés. '

« — Surtout , mon enfant , disait grand' mère
avec onction , sois bien convenable quand il sera
là .; garde-toi de faire la folle et , suivant ta fâ-
cheuse habitude, ne parle pas à tort et à travers.
(Oui , oui, allez touj ours , bonne maman ; vous
avez beau m'écraser le pied et faire les gros
yeux, ça m'est égal , je dirai tout !...) A ton âge,
songes-y, mon enfant , il faut être sérieuse. Vois
tes compagnes ! (avec ça, qu'elles sont amusan-
tes !...) Et bonne maman continuait :
« Ainsi donc, sois raisonnable , mon enfant , et ne
recommence plus tes folies. Surtout, je t 'en sup-
plie encore, ne parle plus d'une peinture ; tu dois
bien voir que ça l'ennuie». »

— Qui ! moi ! m'écriai-j e en bondissant sur
place : mais, au contraire, j e vous le jure !

— Je vous en prie, Monsieur, fit la malheureu-
se gran d'mère à bout de patience et d'arguments
muets, ne l'écoutez pas. Voyons, Fabienne, lais-
se-nous, tu nous casses la tête ; cela devient in-
supportable ; va-t-en causer avec tes bengalis»

— Ah ! c est ainsi , fit-elle en se levant, vous
me chassez : eh bien , bonsoir !

Et elle nous quitta pour s'en aller vers la fa-
rêt.

Là, debout sous un palmier , elle se mit à fre-
doner des paroles bizarres , moitié sifflées , moi-
tié chantées, et aussitôt , dans les branches et
dans les nids , les oiseaux se turent un moment ,
puis commencèrent à lui répondre et à conserver
avec elle... « Ils se comprennent ! » me disais-je
avec un étonnement mêlé d'effroi , « ils se com-
prennent ! » Oui , mes amis, jugez -en comme il
vous plaira, mais , je vous le jure , ils se com-
prenaient !

Elle leur tendait la main, les appelait par leur
nom , et ils descendaient des branches et ve-
naient se poser sur ses bras et sur ses épaules.
Elle les prenait , les caressait , lissait leurs plu-
mes ; puis, tandis que je faisais semblant d'écou-
ter les beaux discours de la grand' mère, elle re-
venait vers nous lentement, à reculons, tou-
j ours en sifflant ou en chantant , comme vous
voudrez , mais toujours entourée de son atmos-
phère emplumée , et s'arrêtait bientôt derrière
moi. Là, penchée sur ma chaise, elle répandit
sur mes genoux une pincée de sucre. La bande
ailée, rendue plus familière avec le nouvel hôte,
s'abattit à la fois et s'en vint sans cérémonie
becqueter sous mes yeux.

Bonne maman , habituée sans doute à ces ex-
ercices, ne leur accordait même pas un regard
et pérorait avec animation sur le siège de Paris
et la brutalité d'un obus qui avait éclaté dans le
j ardin, sous ses fenêtres, et était venu jusque
dans le salon briser sur sa tige le plus beau de
ses lauriers-roses : « Funeste présage, Mon-
sieur ! j'y pensai tout de suite, et le lendemain
j'apprenais la mort de mon fils ! »

Mais ce fut bien une autre affaire quanti la
folle j eune fille s'avisa de j eter une poignée de
sucre dans mon chapeau ! Cette fois, j e l'avoue,
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L. BRETHOUS-LAFANGUE

Quel ques-uns , comme pour me narguer , plutôt
peut- être afin de chasser l'importun, volaient
autour de moi en j etant des cris d'alarme et de
leurs ailes effleuraient ma tête.

Des tapis d'Orient et des tentures étrangères
couvraient les divans et les murs.

Dans une cassolette d'une forme indéfinissa-
ble , sur laquelle des monstres de toute sorte se
tordaient dans le bronze, brûlait un parfum bi-
zarre , pénétrant , dont la fumée montait, fine, lé-
gère , en oscillan t faiblement sur sa tige.

Je me sentais sombrer dans un océan de sen-
sations étranges ; un bruit de portes et de voix
me ramena à la surface.

Bonne maman entrait , suivie de son démon
familier.

— Soyez le bienvenu , me dit-elle en me ten-
dant la main , votre visite m'était annon cée...

— Oui , se hâta d'interrompr e la j eune fille,
mais bonne maman ne voulait pas croire que
vous viendrez si tôt. Moi, j'étais sûre du con-
traire.. Oh ! Monsieur, Monsieur ! si vous sa-
viez combien bonne maman a été heureuse ce
matin en recevant la lettre ! D'abord, elle l'a lue
tout haut, comme un livre, puis elle a fait com-
me si elle avait avalé de travers. Bt elle avait
beau essuyer ses lunettes et se frotten les yeux,
eHe n'y voyait plus pour lire. Alors elle m'a dit :
« Tiens, Fabienne, continue ; » et j'ai pris la let-
tre , et j'ai lu un petit moment, mais j e n'ai pas
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Demoiselle
de magasin

Négociant en épicerie cher-
che, de suite ou époque à conve-
nir, demoiselle de* magasin expé-
rimentée, sachant les deux lan-
gues et bien au courant du com-
merce.—Adresser offres par écrit
sous chiffres A. B. 12185 , au
bureau de I'IMPARTIAL . 

On sortirait des 12194

REMONTAGES
18 lignes ancre , bascule, par
grandes séries . Travail facile.
Bons nrix. — Ecrire sous et) i fifres
11. W. 13191, au bureau de
I'IMPAHTIAL.

Hcfeevnrs
pour pièces 13 lignes ancre , sont
demandés. Entrée immédiate. Tra-
vail régulier , facile et bien rétri-
bué. — S'adr. Fabrique Maurice
GRUNFELD , rue de la Paix 3 bis ,
au 2me étage. 12331

T nCTPaCPP", On sortirait 9 li-
ij OgUagrJb. gnes cylindre , à
ouvrier fidèle.

SSrtlSSa.g'GS. ij Knes ancre
< A. Schild »? — S'adresser au
Comptoir Stûdi tils, rue D.-Jean-
Richard 13. 12446

Aide - Technicien
ohef-d'ébauches, capable, cherche
place de suite — Ecrire sous
chi ffrée C. B. 13305, au bureau
de L'IMPARTIAL. 1220.Ï

Jeune

mécanicien
d'étampes cherche place pour se
perfectionner sur la partie. Even-
tuellement , accepterai t emp loi où
il pourrait se mettre au courant
du grattage. — Adresser offres
écrites , sous chiffres I». It.
1-11)0. au bureau de I'I MPAR -

TIAL . 12199

Plusieurs bons 12469

ifeiis
ancre , avec mise en marche ,
trouveraient engagement stable à
la Fabri que AURÉOLE. 

Jeune homme
sachant traire, pourrai t  entrer de
suite à l'Hôtel du Saut-du-Douhs

12467

uECS U 6C018 GOURVOISIER

A veudre à m-ix très avan-
tageux montré- éjrreiiées,
tous genres , or argent, métal,
acier , ancre et cylindre pour
Dames et Messieurs. — S'aorcs-
ser chez M. Perret, rue du Pare
19. 

Achat de vieux plonil)
S'adresser à la Photo-

gravnre A, Courvoi-
sier, rue du Brenier 37. 16150

s



H Kronstadt
J Vamiral Degouy écrit dans le a j ournai desDébats » •

Si réconfortant que soit l'ordre du j our voténier par la Chambre française, il serait puéril
de méconnaître lai gravité de la situation en cequi touche les conséquences éventuelles de la
Révolution russe. Il suffit, à cet égard , de lire
avec attention le manifeste du Comité exécutif
du Conseil de Tauride, publié hier en Dernière
Heure. Ce manifeste, à la vérité, ne sera certai-
nement pas contresigné pat- le gouvernement
provisoire. Mais quelle est exactement, en face
des éléments de désordre et d;'anarchie qui
bouillonnent à Pétrograd, la) force de résistance
et la puissance de réorganisation de ce gou-
vernement ? Il n'est pas aisé de le dire...

Aussi bien n'ai-j e pas ici à commenter au
point de vue purement politique les incidents qui
se succèdent tous les j ours en Russie et parti-
culièrement dans la région troublée de lai capi-
tale. De ces Èicrdents, je ne veux retenir que le
plus grave, dn moins en ce qui touche les inté-
rêts militaires immédiats de tous les Alliés, ce-
lui qui ai mis entre les mains du « Conseil des
onvriers et des soldats de Cronstadt » la grande
place maritime dont ia! fidélité importe tant à la
défense de Pétrograd.

Est-ce ar_ moment où d'importantes fdrcés na-
.vaSes allemandes ise montrent à l'ouvert des
golfes de Bothnie et de Finlande que l'on peut
voir sans _ppréhensï-t. ee nouveau Comité ré-
volutionnaire assiumer tous les pouvoirs dans
lai citadelle qui rotovre la capitale et déclarer
* que les relations entre Cronstadt et Pétrograd
ne pourront auGStr lieu que pain rinterméd__re
é« Conseil des délégués des ouvriers et des sol-
dait- de Pétrograd » ?

Sahs) doute, l'escadre1 russfei de la! Baltique est
Ë, concentrée à Reval d'Esthonie et s'appuyant,
an besoin, de l'autre côté du golfe, à Sveaïxwg
de Finlande. Mais la Finlande eHe-même s'agite
beaucoup et l'on peut se demander, quand on
sait quelles sont tes aspirations de la plus grande
j j ar t ié  de ses peuples, quelle serait son attitude
.en présence! d'une tentative sérieuse de nos ad-
lœrsaires.

•$ Rêvai fltôrtfe _ y aura_ beaucoup â redou-
_e*f! des « e_trén_stes » et de leur propagande au
sein des équipages de l'escadre. Il est cependant
de lai plus haute importance, en ce moment, que
la valeur combative de cette force navale ne
soit pas diminuée. Or le feu qui vient <f éclater à
Grxmstadt petït, s. .on n'y porte un prompt re-
mède, se propager. îe long du rivage de l'Es-
iftionîe où ne manquent ni les îocaMtés industiM-

,ïe®, ni les usinies, ni les chantiers.
II y a fatale là, sans contieste, u_t_ s_wai_oii

frès préoccupante et bien faire pour inspirer de
viriles résolutions. J'ai eut, depuis plusieurs se-
maines, l'occasion de rappekw que les alliés de
.Ouest ont entre les mains tous les moyens
nécessaire® pou» ponte-i à la Russie, contre ïa
menace allemande, un secours qui apparaît de
plus en plus indispensable. Ce secours change-
rait évidemment, là-bas, Ja face des choses et
au. ai. une portée incalculable SUT les événe-
ments — SUT, la suite des onérations militaires
en tout cas.

'Je ne veux pas msïster. 'Jô ne1 veux pa® pré-
ciser. Il ne saurait être question de tracer ici des
plains de campagne, d'énumérer. des obstacles
eU d'indiquer la façon d'en venir à bout Ce
qu'il faut >tf abord, c'est « vouloir », vouloir éner-
giquement, avec le ferme espoir de surmonter
toutes les difîcultés ; et c'est proprement :là
tout le secre* du succès â la guerre, soit SUT les
champs de bataille, soit sur la mer étincelante,
soit aussi dans les cabinets des diplomates.

Osons donc vouloir : osons donc agir. Il n'est
,<*ue temps ! Peut-être le sort de la guerre, ou au
moins la réalisation des justes et nobles objec-
tifs que îa Chambre fixait hier dépendent-ils de
ia prompte et courageuse décision que tant de
botns esprits réclament auj ourd'hui

ls armée lolon n servit, fl. la Fiante
L'a création d'une armée' polonaise1 autono-

me était attendue avec ime impatience émue
par tous ceux qui sont susceptibles de prendre
rang dans cette nouvelle formation.

Voia! le texte du décret :
Article 1er. — Il est créé, e_ France, pour, la

durée de1 la guerre, une armée polonaise auto-
nome, placée sous les ordres du haut comman-
dement français et combattant sons le drapeau
polonais1.

Art. 2. — La mise sur pïéd et l'entretilen de
l'armée polonaise sont assurés par le gouverne-
ment français'.

Art. 3. — Les disp'osi'tiotas1 en vigueur dans
l'armé, française, concernant l'organisation, la
hiérarchie, l'administration e* (la justice mili-
taire sont applicables à l'armée polonaise.

Art. 4. — L'armée polonaise se recrute :
1° Parmi les Polonais servant actuellement

dans l'armée française.
2° Parmi les Polonais d'autres provenances

admis' à passer dans les rangs de l'armée po-
lonaise en France ou à contracter un engage-
ment volontaire pour la durée de la guerre au
titre de l'armée pq.«.aSs__

lues faits de guerre
Communiqué allemand

BERLIN, 7 juin. — Communiqué du 6 :
Front occidental : Groupe d'armées du prince

héritier Rupprecht : Le duel d'artillerie s'est
poursuivi avec seulement de courtes interrup-
tions. Dans le secteur, de Wytschaete, de for-
tes offensives de reconnaissance ont été re-
poussées. Pendant la soirée et la nuit, l'activité
de combat a augmenté d'intensité également
près de la côte et le long du front de l'Artois.
A la tombée de la nuit, les Anglais attaquèrent
avec des effectifs puissants et profonds sur la
rive nord de la Scarpe. Entre Gavrelle et Dam-
loup, l'ennemi a été repoussé avec de lourdes
pertes par des régiments bavarois. Plus au sud,
des troupes d'assaut n'ont pénétré dans nos
positions que vers la gare de Rœux. Le combat
continue encore sur ce point pour lai possession
de petits éléments de tranchées.

Groupe d'armées) du prilnee héritier allemand:
L'activité d'e l'artillerie a été vive et variable
sur le Chemin-des-Dames et dans la Champa-
gne occidentale. Dans la nuit d'avant-hïer, les
Français ont tenté encore une troisième atta-
que au nord-ouest de Brayei. Cette offensive ne
procura à l'enemï aucun avantage, mais lui coû-
ta, par contre, des sacrifices sérieux. De forts
effectifs français attaquèrent pendant la! mati-
née nos tranchées du Wmterberg.

Groupe d'armées dl* duc AlbrelcKt : Aucun
événement important.

Une de nos escadrilles aériennes a lancé,
sur les installations militaires de Sherness, dans
les bouches de la Tamise, plus de 5000 kilos de
bombes. De bons résultats) ont été observés. Au
cours de nombreux combats aériens le long du
front, l'adversaire a perdu 11 appareils. Le lieu-
tenant îlans Allvenreeder a remporté ses 25me
et 26_KS victoires aériennes. Le lieutenant Voss
a remporté sa 33me victoire.

Théâtre oriental : Sur te front oriental et sur
le front macédonien, te feu a repris par endroits,
ainsi que les combats d'avant-postes. Situation
inchangée. Sun h. rive orientale de la Strouma,
un aviateur ennemi a lancé des bombes incen-
diaires sur les champs) de céréales.

Une nouvelle offensive franco-anglaise
Les « Dernières Nouvelles "de Munich » signalent

'e début d'une nouvelle offensive des troupes de
l'Entente.

« Dans le secteur d'Ypres et de Wytschaete, la ca-
nonnade violente, les fortes reconnaissances faites
par l'ennemi, annoncent que 'de grands événements
se préparent. Le commandement allemand appr"ëld
que les Français ont repris le front anglais sur huit
ou dix kilomètres de longueu r au nord-ouest de
Saint-Quentin , libérant ainsi deux ou trois divisions
anglaises. Peut-être ce changement signifie-t-il que
les Français ont l'intention d'attaquer et de conquérir
Saint-Quentin , et veulent, pour des raisons morales,
tenter tout seuls cette conquête. Nous estimons que
les préparatifs observés dans le secteur de Wyts-
chaete indiquent de la part des Anglais la volonté
d'une offensive nouvelle en vue de laquelle ils pré-
lèvent partout leurs forces disponibles. Peut-être,
d'ailleurs, les deux opérations dont nous vgnons de
parler vont-elles être simultanées. »
Le Brésil pourra mettre 600,000 Hommes sur

pied de guerre
PARIS, 6. — On mande de Rio-'de-'Janeïra

au « Petit Parisien » que le Sénat a voté 270
millions de francs pour les dépenses de guerre.
M. Souza Simlva a déclaré que te Brésil pour-
rait mettre 600,000 hommes sur pied de guerre.

Le combat naval d'Ostende. — La version
anglaise

LONDRES, 6. '— Communiqué' 'de l'amirauté:
La base navale et tes usines ennemies d'Os-

tende ont été bombardées sévèrement ce ma-
tin. De nombreux coups ont été tirés avec de
bons résultats. Les batteries ennemies de terre
ont riposté, mais nos forces sont rentrées in-
demnes.

Une de nos escadrilles 'dei croiseurs Ié_ërs et
de destroyers a rencontré de grand matin six
destroyers allemands et leuri a livré bataille à
longue portée. Au cours de 'la lutte de poursuite
qui s'est engagée, te destroyer ennemi « S-20 »
a été coulé par notre feu. Un autre a été sérieu-
sement endommagé. Sept survivants da « S. 20 »
ont été faits prisonniers. Nous n'avons éprouvé
aucune perte.

Le port de Zeebrugge serait en ruines
LONDRES, 6. — On mande de Ftessingue aux

journaux que le bombardement de Zeebrugge a
été te plus formidable de îa guerre. Il a duré 20
minutes ; des explosions con_n_e$les se sont
produites. Le port de Ze-brugge, fort éprouvé,
serait en ruines. Lies batteries allemandes ont
riposté vainement. , ,„ ,.... .  ,
.-•>" ¦̂ ¦- ki^i-- ' La Su&se se _éfenïi

NEW-YORK, 6. — Le « New-York Times »
publie une longue lettre de M. Georges Wagniè-
re en réponse à certaines accusations lancées
contre la Suisse par la presse américaine. L'au-
teur expose tes nécessités politiques imposées à
la Suisse par les traités internattonaux, sa si-
tuation économique et la surveillance stricte
qu 'elle a imposée à tout son commerce avec
l'extérieur, comment elle s'efforce en même
temps de répondre à ses devoirs mtemationaux
et à ses traditions d'humanité , ce qu'elle repré-
sente au point de vue démocratique et les rai-
sons morales pour le---""elles elle attache un si
grand orix à î'opin . -.i américaine.

La révolution russe
A Cronstadt : L'Etat dans l'Etat. — M. Père-

versei interviewé
PETROGRAD, 6. — Les membres socialis-

tes et les délégués du conseil des ouvriers et
soldats ont passé la journée à Cronstadt pour
s'informer sur ia situation créée par la .rupture
des /elattons avec le gouvernement décidée par
le Conseil des délégués ouvriers et soldats de
Cronstadt. Ce dernier enverra des représen-
tants pour résoudre le malentendu dans une réu-
nion générale 'du conseil des délégués ouvriers
et soldats de Pétrograd.

NEW-YORK, 6. — Le correspondant de !'«As-
sociated Press» à Pétrograd télégraphie l'in-
terview qu'il a eu avec M. Péreversef, ministre
de la Justice qui entreprit des négociations avec
les autorités de Cronstadt. Il a déclaré que
Cronstadt ©erafit Iimm4diateme_t mis hors la
loi par le reste de la Russie si elle ne revient
pas immédiatement sur sa décision. Le Con-
seil des ministres y compris tes ministres so-
cialistes est unanime à répudier le mouvement
sécessionniste. Le Conseil des délégués ouvriers
et soldats de Rétrograde est d'accord avec les
ministres. Il a délégué deux députés à Crons-
tadt pour ramener la ville rebelle à la raison.
« Nous avons assez de soldats et de navires pour
bloquer. l'Ile », mais les 'ministres sont d'avis
d'éviter cette mesure. Le cabinet publiera pro-
chainement une proclama„on disant que Crons-
tadt est traître à la révolution et est devenue
l'ennemie de la nouvelle liberté russe. Entre
temps le gouvernement a pris, des mesures ren-
dant impossible une attaque allemande en Rus-
sie.
La révolution de Cronstadt, vue d'Allemagne

Le « Berliner Tageblatt » reçoit de) Stock-
holm d'intéressants renseiigrteftments sas ia situa-
tion en RussileL

A ! _eù-e aottrèSe, on n'a pas eracore, '<_ .-_,
d'informations précises sur la révolte de Cron-
stadt, mais ii est clair qu'elle sera la pierre de
touche de la puissance réelle du comité de Pé-
trograd. Dans le comité de Pétrograd, les élé-
ments modérés dominent. On verra s'ils sont
décidés à soutenir le gouvernement provisoire
de coalition, par. des actes et non plus seulement
pais; des paroles. »

Lei correspondant estime que la! révoltes de
Cronstadt aura peut-être, si elle se prolonge,
des effets tout différents de ceux que l'on pou-
vait en attendre. A maints symptômes, on peut
voir que l'optakm! publique se détourne de plus
en plus des extrémistes, qu'elle voit en eux de
dafigereux semeurs de troubles et qu'elle sou-
haite une autorité gouvernementale forte. ;.„.

S Le canal de Panama est survente ŒMï
PARIS, 6. — On mande de Washington au

« Herald » que le président Wilson a ordonné
à la flotte auxiliaire de surveiller. îe canal de
Panama.

La Chaux-de -f onds
Ce que l'on voit aujourd'hui.

Des choses bien extraordinaires , certes, des cho-
ses que l'on n'avait peut-être j amais vues et aux-
quelles il faut s'habituer en raison des circonstances
spéciales que nous traversons actuellement.

Ce que l'on voit, ce sont, aux abords de nos villes
et de nos villages,, de peu esthétiques bâtisses, éle-
vées hâtivement et dans lesquelles la j ournée durant
retentit le ronflement des moteurs et le halètement
des machines fabriquant les engins de mort ; la nuit ,
de fulgurantes lueurs, tels des yeux gigantesques,
sembent un violent incendie dévorant les hangars où
une armée de cyclopes, demis-nus, travaillent à leurs
pièces ; ce que l'on voit également, chose rare à cette
époque, ce sont les nombreux troupeaux, aux clo-
chettes argentines, broutant dans nos prés verts et
y passant parfois la nuit sous le regard bienveillant
de la lune, toute ronde, qui semble les surveiller d'un
œil paternel ; ce que l'on voit encore, ce sont, la
j ournée terminée, des familles entières se rendant au
petit lopin de terre ou le plantage que l'on soigne
comme la prunelle de ses yeux ; on y sarcle, on y
plante, on y arrose avec un amour et une sollicitude
touchants ; alors que la nuit est presque complète-
ment descendue sur la terre, cette terre que l'on
apprécie si j ustement depuis que l'on a tellement be-
soin d'elle, la famille est encore là , ne pouvant se
séparer de ce petit coin sur lequel se fondent tant
d'espérances et qui doit subvenir pour une bonne
part à l'existence qui devient un problème inquié-
tant.

Et voilà ce que l'on voit entre autres particularités
de notre époque, on voit encore et i'on entend bien
d'autres choses, mais la plupart ne sont pas belles,
ni bien réconfortantes , n'en parlons pas auj ourd'hui ,
on en parle déj à assez dans nos quotidiens, peut-
être même souvent trop ! restons sous l'impression
reposante des tableaux champêtres, de ce retour à
la terre dont on fait tant de cas actuelement et qui
se poursuit forcément d'une manière sûre, intelli-
gente et féconde.
Une exposition Maurice Mathey.

Les amateurs de belle et bonne peinture, qui ne
manquent pas à La Chaux-de-Fonds, seront heureux
d'apprendre que M. Maurice Mathey, artiste peintre ,
l'un de nos meilleurs coloristes, ouvrira une exposi-
tion à la Salle des Amis des arts, du 16 au 26 j uin.

Il n 'y aura pas moins de 160 morceaux : composi-
tions, paysages du Jura et de la Bretagne, ainsi
qu 'une série de neiges de toute beauté. On connaît
la facture à lu fois fine et vigoureuse de M. Maurice

Mathey, un peintre épris de notre haut Jura , dont il
sait avec maîtrise rendre et interpréter la poésie.

Le nombre et la variété des morceaux qu 'il soumet-
tra à notre public feront de cette exposition l'une des
plus riches et des plus intéressantes de ces der-
nières saisons. Nous aurons, d'ailleurs , l'occasion d'y
revenir.
Conseil générai.
. Le Conseil général se réunira le samedi 9 j uin,
à 5 heures du soir , à l'Hôtel Communal. La séance
porte l'ordre du j our suivant :

Agrégations.
Nomination d'un membre de la Commission sco-

laire, en remplacement de M. Albert Sutter , démis-
sionnaire.

Nomination d'un membre de la Commission des
comptes de l'exercice 1916, en remplacement de M.
Franz Kaufmann , démissionnaire.

Rapport du Conseil communal sur sa gestion et les
comptes de l'exercice 1916.

Communication du Conseil communal concernant le
taux de l'impôt sur les ressources pour 1917 et adop-
tion définitive du budget.

Rapport du Conseil communal concernant une de-
mande de crédit pour allocations de renchérissement
de la vie.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une de-
mande de crédit pour l'acquisition d'une part à la
Société coopérative de la tourbe.

Rapport du Conseil communal sur l'introduction
d'une taxe sur les concerts et spectacles.

Rapport du Conseil communal sur l'imposition des
bénéfices réalisés dans les ventes d'immeubles.
Meeting athlétique scolaire.

Cette manifestation , organisée en novembre dernier
par le j ournal sportif de notre ville «Le Footballer
Chaux-de-Fonnier », et renvoyée à cause du mauvais
temps, a été fixée au premier dimanche de libre, au
Parc des Sports , le 17 j uin prochain.

Le programme comprendra des matches de football
et de balle à la frontière , des courses individuelles
de 100 mètres un concours de saut en longueur et une
course-relai, sur 1000 mètres, par équipes de 5 cou-
reurs se relayant à volonté.

Toutes ces épreuves sont réservées aux élèves du
Qymnase et des Ecoles professionnelle s (Ecoles
d'horlogerie et de mécanique, Ecole d'art, Ecole de
Commerce), qui peuvent s'inscrire dès auj ourd'hui,
et sans aucune finance, au magasin d'articles de sport
H. Ducommun, rue Léopold-Robert 37. Des médail-
les récompenseront les gagnants des épreuves indivi-
duelles et par équipes.
Le cas Graber. — Une situation embrouillée.

On mande de Berne à la « Tribune de Genève » ::
La commission du Conseil national, chargée d'exa-

miner, mercredi après-midi , le cas Oraber , n'a pas
encore pris de décision, malgré une longue et labo-
rieuse séance. La commission se prononcera défini-
tivement j eudi ou vendredi. Nous croyons savoir
que la maj orité de la commision a reconnu l'existence
de l'immunité parlementaire.

Elle n'a pas encore résolu la question de savoir
si, dans le cas Graber, cette immunité doit être sus-
pendue ou non.

On dit que les socialistes vont faire une déclaration
aux termes de laquelle , si Graber n'est pas inquiété,
il se constituera prisonnier le lendemain de la ses-
sion. Un arrangement serait également tenté avec le
gouvernement neuchâtelois.

Nous avons renseigné nos lecteurs BUT la
convention que le Conseil d'Etat bâlois avait
conclue en 1917 avec la puissante compagnie mi-
nière allemande de la « Gutehofinungshutte » en
vue de lui vendre la presque totalité des ter-:
rains de l'ancienne Klybeckinsel, situés sur la ri-
ve droite du Rhin, à l'embouchure de la Wiese.
Cette convention est maintenant soumise à l'ap-
probation du Grand Conseil bâlois. .

A Bâle même, ."opposition est vive contre cet-
te convention'. Le danger de la position privilé-
giée qu'on voudrait accorder, à une trop puis-
sante compagnie étrangère est aussi mis ©n
lumière par un correspondant de la « Nouvelle
Gazette de Zurich », qui- demande si une vente
de terrain sur le port de Bâte n'est pas, du
moins pendant la durée de la guerre, une af-
faire suisse autant qu'une affaire bâloise.

• «A mon avis, écrit-il, on devrait pour, lins
tant éviter à notre frontière du nord tout ce qui
ressemblerait à une diminution de notre force
nationale, quels que soient les avantages éco-
nomiques que l'on puisse espérer. On sait quels
sacrifices la Confédération a fait s pour mettre
les chemins de fer suisses entre les mains de
l'Etat. Même le petit tronçon inoffensif Genève-
La Plaine et la gare de Corciavin ont été radie»
tés bien que la France, propriétaire de cette li-
gne et de cette gare, ne fût pas tme voisine me-
naçante et envahissante. Là et ailleurs, on a
cherché à affermir notre indépendance et no-
tre souveraineté. Pourquoi donc la ville de Bâ-
le veut-elle laisser une entreprise étrangère:
prendre pied sur son nouveau port du Rhin , une
entreprise industrielle de l'importance et de la
grandeur de la Gufcehoffnungshufcte ?.. Beau-
coup de Suisses, non seulement à Bâle, crai-
gnent que toute cette affaire finisse par mettre
Bâle et la Suisse dans une situation analogue à
celte où nous a conduits la subvention du Go-
thard. 11 est plus facile d'éviter une faute que
de la réparer. La Confédération a le droit d'en-
visager avec Bâle ce qui concerne le port du
Rhin. »

Q_ ne santraàt miens: fdîre.

Convention de Bâle-Ville
avec la « Gutehoffhung-shùtte »
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Ces Etats Unis ont recruté dix millions de conscrits

Ls Sénat français unanime contre la Conférence de Stockholm
Une délégation suisse aux Etats-Unis

•î !**>) ¦ . ¦¦

CtommiiBlqié français do 15 heHres i Oommimiqiié français de 23 heures
PARIS, 5 j uin. — La nuit a été agitée sur une

grande partie du Chemin des Dames et plus à l'ouest
entre l'Ailette et la route de Laon. La lutte d'artille-
rie a pris un caractère de grande intensité dans la
seconde partie de la nuit , notamment à l'est de Vau-
xaillon , au nord du Moulin de Laffaux et sur toute
la région au nord-ouest de Brayes-en-Laonnois. Vers
Heurtebïse , après un vif bombardement , les Allemands
ont lancé hier , en fin de j ournée, deux vagues d'as-
saut sur nos positions au nord-est du Monument. Les
assaillants ont été rej etés dans leurs tranchées de dé-
part après un violent combat où nos soldats ont in-
fligé de fortes pertes à l'ennemi. Notre ligne a été
intégralement maintenue. Canonnade intermittente
sur le reste du front. Actions plus vives sur le front
de Belgique vers le milieu de la nuit.

M. Sasonoff à la retraite
PETROGRAD, 7 juin.— M. Sasonoff , ambas-

sadeur; de Russie à Londres, a été admis à la
retraite.

< ' Dix millions de conscrits américains
WASHINGTON, 7 info. — A ta date d'hier,

plus de dix millions de jeunes Américains étaient
inscrits pour le service miiïtare. La jeunesse na-
to_-te a obéi sans hésitation à .appel de M.
Wilson, déjoua-* ainsi tous tes espoirs de quel-
ques pamMsansallemands de l'agitation contre les
enrôtemenits. Des renseignements très favora-
bles p_me_ne_t de tous les Etats, quoique au-
cun, chiffre précis ne puisse encore être indi-
qué. Tous fes gouverneurs sont unanimes pour
annoncer que les 'inscriptions se sont effectuées
dans le canne.

Une Centrale du beurre
BERNE, 5 juin. — Le Département suisse d'écono-

mie publique a pris une décision au suj et de la créa-
tion d'un office central pour le ravitaillement en
bearre. Cet office est placé sous la direction d'une
commission composée de trois membres, qui se ré-
partiront la tâche d'organiser et de gérer cet office.
L'élec_an «des membres de ra commission est du res-
sort du Département suisse de l'économie publique.
L'office central cherchera â régler aussi équrtable-
meait flue possible la répartition du tiearre disponible
entré le_ cnverseS régions du pays.. Il prendra les
mesures nécessaires pour s'assurer des provisions de
beaitre .sr-tfisantes psndant les périodes de petite pro-
dnctforr. La division» de l'agriculture du Département
suisse de l'économie pablique a le droit d'astreindre
certains producteurs ou certaines catégories d'entre
eux â ftvreF _ l'office central le beurre qu 'ils fabri-
quent et de leur interdire toute autre vente et toute
autre utilisation, sauf en ce qui concerne les quanti-
tés nécessaires au besoin de leur ménage. En outre ,
la division de l'agriculture est autorisée à astreindre
certaines exploitations et certains producteurs de lait
ou des catégories d'entre eux à fabriquer du beurre ,
si ld ravitaillement du pays l'exige. L'office central
fédéral ne poursuit aucun but de lucre. Pour se cou-
vrir de ses faux frais, il percevra une taxe de 10
centimes par kilo de beurre vendu .

Délégation suisse à Washington
BERNE, 6 juin. — En présence des j ugements

absolument erronés sur la situation véritable de la
Suisse pendant la guerre et pour éclairer et rensei-
gner le public des Etats-Unis sur les questions éco-
nomiques touchant notre pays, la délégation suivante
accompagnera le nouveau ministre de Suisse, M. Sul-
zer, à iWishington :

Le conseiller national Syz , memb're du vorort de
la Société suisse de l'industrie et du commerce et
membre de la Chambre suisse de commerce ; M. W.
Rappard , professeur d'économie nationale à Genève et
ancien professeur à l'Université d'Harmard , ainsi que
M. le lieutenant-colonel Staempfly, président de l'œu-
V T P: des internés.

L'affaire Muhlemann
BERNE, 6 j uin. — Le procès intenté au sieur

Muhlemann , poursuivi pour s'être laissé corrompre
dans ses fonctions , s'ouvrira le lundi 11 j uin , à huit
heures du matin , devant la Cour pénale féédra le sié-
geant à Berne. 37 témoins sont assignés. Les débats
dureront plusieurs j ours.

La Cour sera présidée par M. ie j uge fédéral Hau-
ser.

Le générai Pau en Suisse
TflOUNE, 6 j uin. — Lundi matin , le général Pau ,

accompagnés de deux officie rs attachés à l'ambassa-
de de France à Berne , s'est rendu à Thoune. Sous
la conduite du général Boë, interné à Oberhofen , il
a visité l'Ecole de commerce franco-bel ge , l'Institut
mécano-théra peutique de l'hôtel Beau-Rivage, l'Hô-
pital de district et l'Atelier des internés.

Le général s'est montré enchanté de sa visite et a
exprimé sa satisfaction au per sonnel dirigeant. 11 s'est
rendu ensuite à la Freienhofsaal , où il a salué les
officiers et soldats frança is et belges, et a prononcé
une allocution. •

Le général a poursuivi son voyage en automobile
pour visiter les stations d' internés de la rive droite
du lac.

Un évacué tué par le tram
/.URICrï, 6 j uin. — Ce matin , mercredi , au pas-

s»ige du tr ansp ort d'évacués, un grave accident s'est
produit à la gare principale de Zurich. Un évacué
étant sorti sur la plàte-forfne d'un wagon , est tombé
sur les rails ct a été tué.

PARIS, 6. — Communiqué officiel .:Ce matin, à la suite d'un: bombardement de
nos positions entre Ailette et la route de Lens
et au nord-ouest de Brave e» Laonnois, les Al-
lemands ont prononcé plusieurs attaques sur. di-
vers points de ce secteur.

Deux tentatives sur le Boîs de MorrSer, au
nord de Vauxa_kr_ on* été inrrnédiatement bri-
sées par nos feux et n'ont valu à l'ennemi d'au-
tre résulta* que des pertes sensibles.

Les Allemands ont concentré leurs efforts au
nord du Chemin des Dames où ils ont attaqué
sur le fron* P_ntbéo_-Ferme de Roy ère. L'at-
taque ennemie a été repoussée dans son ensem-
ble et n'a pu aborder nos lignes qu'en im seul
point, au sud de Filadn.

Vers notre s__lant de Bavettes, après un com>-
bat acharné, quelques éléments de tranchées de
première ligne sont restés aux mains de l'en-
nemi.

Partout, ai-feurs , les assauts ont été rejetés
dans leurs tranchées de départ.

Un attentat en mer
LONDRES, 6 juin (Reuter) . — Le congrès des dé-

légués du syndicat des marins et chauffeurs, qui avait
été aj ourné , a eu lieu mardi à Londres.

Le congrès avait reçu des informations sur l'itiné-
raire probable des délégués pacifistes qui doivent quit-
ter l'Angleterre, aussi des dispositions ont été prises
pour que la décision récente du congrès du syndicat
des marins et chauffeurs soit mise à exécution et
qu'on empêche les pacifistes de quitter le pays. On
a demandé fa coopération du « Merchante Service
Gui!- > et de la « Mercantile Marine Service Associa-
tion D.

Le secrétaire général du syndicat des marins et
chauffeurs a annoncé qu 'il avait reçu d« nombreux
télégrammes et lettres approuvant fa décision du syn-
dicat de s'opposer à toutes propositions de paix qui
n 'impliqueraient pas la réparation par l'Allemagne des
dommages cawsés par l'assassinat de tant de marins
oar les sous-marins allemands.

Les défégués ont annoncé" au congrès qu 'ils avaient
reçu un rapport sur un attentat récent des Alle-
mands sur la côte nord-est de l'Angleterre.

Un navire marchand anglais a été arrêté par deux
contre-torprlle-rs allemands ; lorsqu 'ils apprirent qu 'il
s'agissait d'un navire anglais, les contre-torpilleurs
se placèrent des deux côtés du navire anglais , ca-
nonnèrent sans merci l'équipage sans défense qu 'ils
abandonnèrent sans lui prêter la moindre assistance.
Le navire coula. Onze marins ont été tués par la ca-
nonnade, dix autres ont échappé en canots. Dans
d'autres cas, des navires ont été coulés sans aver-
tissement ; les équipages se réfugièrent dans des ca-
nots, mais des torpilleurs allemands envoyèrent des
torpilles au rrfilieu des canots. Le capitaine et l'équi-
page d'un navire anglais ont été ainsi engloutis. Un
navire oui arrivait au secours a été également coulé.

Un coup contre la Russie ?
LONDRES, 6 j uin. — Le « Journal militaire

russe » anonce que les Allemands concentrent
dans l'est de nom breuses, forces de cavalerie
dans le but évident d'enfoncer les lignes russes
et de s'avancer dans l'intérieur du pays.

Les Allemands espèrent, paraît-il, accentuer
la démoralisation de l'armée russe et comptent
à cet effet sur l'activité des agents allemands qui
minent, à l'intérieur, le nouveau régime de la
liberté.

D'après les nouvelles parvenues aux j ournaux
anglais, la discipline aurait été rétablie sur le
front septentrional commandé par le général
Dragomiroff. Dans1 la partie centrale du front ,
certains corps d'armée se trouvent dans d'ex-
cellentes conditions, prêts à tout et capables de
prendre l'offensive.
Le générai Alexieff , conseiller du gouvernement

russe
LONDRES, 7 juki. — Suivant des informations

le général Alexieff aurait été nommé conseiller
militaire auprès du gouvernement provisoire
russe.

La note allemande au Brésil
RIO-DE-JANE1RO, 6 j uin (Havas). — La note al-

lemande présentée par le ministre de Hollande est
ainsi conçue : « J'ai l'honneur , au nom du gouverne -
ment impérial allemand , de protester formellement
auprès du gouvernement du Brésil contre la ré qui -
sition et l'utilisation des navires allemands ancrés
clans les ports brésiliens, et j e me réserve le droit
de demander une indemnité pour toutes les pertes oc-
casionnées aux intérêts allemands par une pareille
mesure. * > ¦

Un 'démenti
BERNE , 7 j uin. — (Communiqué.) — Pas plus

que le gouvernement britannique, le gouverne-
ment français n'a fait le moindre obstacle au
retour! des émigrants russes qui résident dans
les pays alliés ou neutres et qui désirent ren-
trer , en Russie. L'ambassade de France dément
formellement le bruit que les Russes rentrant
dans leur pays pour accomplir leur service mili-
taire seraient retenus en France à leur passage
poirr être incorporés dans l'armée française. Les
récentes dispositions prises en France au suj et
de l'incorporation des étrangers ne visent que
les suj ets alliée «SèadaUt sur. tfinritojxp français»

devant le Sénat français

PARIS, 6 j uin. — Le Sénat ouvre sa séance à
14 heures, pour la discussion de l'interpellation
Regismanset sur l'attitude du gouvernement re-
lative au projet de conférence de Stockholm.

M. Regismanset rend hommage à l'œuvre de
'M. Ribot comme ministre des finances, puis
-comme chef du gouvernement. H aborde ensuite
de fond du débat et rappelle l'angoisse de la
France devant les différentes phases de la ré-
volution russe. L'inquiétude fut grande, dit-il,
devant le projet de certains Français de se ren-
dre à Stockholm pour converser avec l'Alle-
magne. Nous voulons partager toutes vos res-
ponsabilités. Nous ne pouvions pas admettre,
au moment où le pays est encore envahi, que
des Français donnent des signes de défaillance.

U» discours de M. Ribot
M. Ribot monte à to tribune.
« Ndusi avons besoin actueMemefit de partager

les responsabilités si lourdes que nous nous
soromes imposées. Nous avons besoin du con-
cours et de la. confiance des deux Chamh/es.
Nous, gouvernement, nous croyons au danger
de ces réunions d'où ne peut pas sortir la paix,
quî sortira de la seule victoire. De ces concilia-
bules dans une ville étrangère ne peuvent sor-
tir qu'une illusion de paix. Là est le danger.

D'autre part, nous ne pouvons pais laisser
croire que le gouvernement laisse échapper la
direction politique de la guerre. Le gouverne-
ment sait qu 'il représente l'ensemble de la nation
et que lui) seul peut exercer un tel droit. Voilà
les raisons qui nous ont dicté notre attitude.

Je n'ai rien à aj outer.
L'ordre du jour pour les1 CtiaUràkes a été la

conclusion d'un débat plus considérable, car les
Chambres ont voulu savoir dans quel but nous
continuerons la guerre.

Nous ne cherchons pas de fottnnles équivo-
ques. Pas d'annexions ponr ndusi, car nous ne
donnons pas le nom (.annexion à l'affraBChisse-
menit de l'Alsace-Lorraine.

Pas un Français ne serait assiez lâche pour
compteït terminer la guerre avant que ces pro-
vinces ne soient rentrées1 dans te sein de la
mère-Patrie.

Quant à la question] des _idem__és, it ne s'a-
git pas dnumil-ei! les! vaincus, mais de réparer
les d_mmagesi et ies atrocités con_i_ses.

Aucun _ouvernetnenit ne pcnnwaSt -énoncer à
la réparation des dévastations inouïes faites sur
nos territoires. Je sués sûr que nous rerttnouve^
¦rons notre point de vue dans la note que le
président Wilson va adresser à Pétrograd.

L'ordre du jour: ajoute qu'il fan* des garanties
notre préserver nos enfants du retour de pa-
reilles horreurs. QraeHes seront ces garanties?
Les trouverons-nous dans des annexions ? Se-
ra-ce dans une occupation temporaire ou dans
une neutralisation ? La meilleure des garanties
serait la constatation dfune Europe où toutes les
nations se dirigeraient eUes-mêmes. La volonté
d'un seul homme ne saurait alors décider du re-
tour à de pareils maux. Il faut que demain se
constitue une ligue de la paix. Les nations au-
j ourd'hui en armes constitueront demain ia so-
ciété des nations et en j etteront tes bases, ou
alors ii faudrait désespérer de l'humanité.
. Toutes les nations ne sont pas des nations de

proie. Elles devront finir par imposer aux au-
tres les conditions de paix ».

M. Ribot conclut :
« J'accepte d'avance votre ordre du j our, ré-

digé par des Français et qui ralliera à l'unani-
mité, deux hautes assemblées. »

M. D'ubost lit une demande de comité secret
qui est votée par assis et levé et! la séance est
continuée en comité secret.

L'ordre du jour
M. Dubost met aux voix un ordre du j our

Combes-Régismanset, prenant acte des décla-
rations du ministre Ribot, affirmant la convic-
tion qu'une paix durable ne peut sortir que de la
victoire des armées alliées ,• affirmant la volonté
de la France, ferme dans ses alliances et fidèle
à son idéal de liberté pour tous les peuples, de
poursuivre la guerre jusqu'à la restitution de
l'Alsace-Lorraine, la sanction des crimes, la ré-
paration des dommages, l'adoption des garan-
ties contre un retour offensif du militarisme prus-
sien ; faisant confiance, pour obtenir ce résul-
tat, au gouvernement responsable qui, seul, a le
droit d'engager le pays sous le contrôle des
Chambres ; comptant sur son énergie pour pren-
dre les mesures nécessaires au salir, de la na-
tion...

Le vote
Cet ordre du j our a été adopté à l'unanimité

des 235 votants.
Un brave victime de son courage

WALLENSTADT, 7 j uin. — Samedi matin,
sur la place d'armes de Wallerrstadt, avait lieu
un exercice de tir combiné avec le lancement
de grenades, à main. Celles-ci étaient figurées
par des pétards, que lançait le chef marqueu r
Emile Scherrer. Il venait d'en allumer un, qu'il
tenait à la main mais, au même moment, s'a-
vançait une escouade; il se retint de le lancer ,
de crainte d'un accident; mais le pétard éclata
et lui emporta la main. Cet héroïque chef mar-
queur occupai t son postel depuis vingt ans.

Le conflit de la bière
ZURICH, 7 juin. — On communique qu'un

accord complet est intervenu entre les bras-
seurs suisses et les organisations des cafetiers,
à la suite duquel le boycott annoncé ces temps
derniers ne sera pas mis à exécution. Les prix
qui avaient été publiés ponr entrer en vigueur le
5 juin, ne seront pas modifiés.

S_ conférence de Stockholm Indignation en Russie
PETROGRAD, 7 j uin. — (Westnik). — M. Risoff.

ministre de Bulgarie à Berlin , ayant adressé à M.
Gori une lettre invitant la Russie à une paix sé-
parée , te. presse entière , sans distinction de nuances,
exprime sa profonde indignation.

Le « Navaia Jins », organe de M. Maxime Gorki,
commentant la lettre de M. Risoff , la nomme odieuse
et stupide. Cette opinion d'un j ournal sociai-ci-rmj crst-
se trouve en complète harmonie avec le « Die-io Na-
roda », organe social révolutionnaire, qui écrit ne
pas savoir si la lettre de M. Risoff contient plus de
cynism e que de bêtise.

Le « Recht » déclare, à l'occasion de la lettre Ri-
soff, qu 'elle dort forcer les moins convaincus à com-
prendre le danger d'une propagande pacifiste et if-
responsable, et qu 'elle seule consiste à remplir un de-
voir sacré envers le monde entier luttant contre l'issue
de l'Allemagne.

Le « Rousskoje Slovo » écrit : « La lettre de M.
Risoff confirme cette vérité : les Turcs sont les es-
claves des Allemands et les Bulgares sont les valets
de FAnemagne. -

Chiff ons de p ap ier
U» correspondant de journal vient de trouver

un© explication ingénieuse pour justifier la marche
forcée infligée par le colonel Gertsch à la IIIe di-vision — 83 kilomètres en trente-six heures, avec
paquetage complet !

« Le colonel Gertsch , en «d-imant ces ma-ti»,
a voulu démontrer par l'évidence que le fantas-
sin, cfcez nous, est trop chargé. »

Merci, camarade Gertsch, merci, au nom de nos
troubadb, pour cette délicate attention! Sans cette
intéressante expérience, on n'aurait pieut-être jamais
su que les forces humaines ont des limites, et qu'a-près avoir bouffé un certain nombre de douzaines
de kilomètres, le troupier le plus solide doit tout
de même une bonne fois s'arrêter. OH ne cite qu'unseul exemple d'un homme qui puisse arpenter les
routes sans jamais prendre de repos : c'est le fa-
meux « Juif errant ». Encore ne sait-on pas au
juste où ii déambule à l'heure présente. Si j'étais
le colonel: Gertsch, je le ferais rechercher par la
« Secrète », en vertu de mes pleins pouvoirs, et j e
le prendrais comme officier d'ordonnance.

_ % est vrai que les soldats suisses sont trop cKav
giés. S'ils ne Tétaient pas du tout, ib iraient peut-
ête aussi loin que le Jui f errant. L'expérience s'im-
pose. Et s'ils étaient tout nus, habillés dTun simple
sourire et d'une fleur sur l'oreille, les dieux seuls
savent où s'arrêterait leur marche conquérante.

11 convient de féliciter chaleureusement no» of-
ficias supérieurs de savoir mettre en pratique d'une
manière aussi intelligente la méthode expérimen-
tale. C'est* sans doute aussi pour démontres « par
.évidence », qu'il n'y a pas ae caisse sans fond —¦
pas même la caisse de la trésorerie helvétique sa-
que l'on a' englouti tant de millions dans les for-
tifications de Morat et d'ailleurs. A moins que nos
officiers du génie n'aient l'intention de prouver.d'une manière triomphante et définitive, la roton-
dité de la Terre, en creusant des tranchées suffi-
samment profondes pour percer de part es part le
globe que nous habitons. Ce sont les gens des anti-
podes qui feront une tête, quand ils verront ap-
paraître, au milieu d'une béante ouverture, la phy-
sionomie d'un sympathique troubade du 125 de
landwebr. déguisé en homme des cavernes, et armé
d'un solide « manche d'hache ».

Margillac. '

La Chaux-de - f onds
Les comptes de 1916.

Le rapport du Conseil communal à l'appui des.
comptes de l'exercice de 1916, vient de paraître.

Les comptes se présentent en résumé comme suit :
Dépenses, . fr. 3,295,140.03
Recettes . 2,897,917.97
Déficit, fr. 397,222.06

Le budget pour 1916 prévoyait un déficit 'de h-,
561,042.05, établi sur des supputation s de recettes de
fr. 2,690,530.50 et de dépenses de fr. 3,251,572.55, aux-
quelles sont venus s'aj outer pour fr. 106,271.90 de cré-
dits supplémentaires , ce qui portait le déficit éventuel
à fr. 667,313.95.

Sur les prévisions budgétaires, les recettes sont en
augmentation de fr. 207,387.47, les dépenses en aug-
mentation de fr. 43,567.48, de sorte que la diminution
effective est de fr. 163,819.99, différence égale à celle
du déficit présumé , fr. 561,042.05 et du déficit réel,
fr. 397,222.06.
Concerts publics.

Une bonne nouvelle pour les amateurs de musique.
Les concerts publics pour cet été commencent

^ au-
j ourd'hui. Us auront lieu chaque j eudi et dimanche.
en cas de beau temps naturellement , et se donneront
généralement au Parc des Crêtets ; quelques fois, au
Bois du Petit Château. Par un communiqué, nous
annoncerons chaque concert à nos lecteurs. Le pre-
mier concert sera donné ce soir , dès S heures et de-
mie, au Parc des Crêtets, par les ,\nnes-Rémi;es.

Nous rappelons que les entrées aux concerts pu-
blics sont libres et gratuites.
Le ingénient de J. Humbert-Drez.

Nous appren ons que le jugement de J. I_um-
bert-Droz aura lieu le lundi 11 j uin à 8 heures
du matin à Neuchâtel. Humbert-Droz sera défen-
du d'office par Me Roulet, avocat à Neuchâtel.
Le tribunal siégera avec l'assistance d'un Jury,
composé des mêmes membres que lors du juge-
ment pour réfraction.

L'Impartial îs%r ""•'•"
fo-Btimerie COURVOISIER. La Cbau.x-de-F-wid»
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% __ ¦ NOMBREUX LOTS AVANTAGEUX :

Ç/ K W,  I * Chaussures ____^ _̂ __ 3̂ !î__
O ^gT Enfants 5.50 10.50 12_50

jËÊÊL-ï mf Chaussures pour Dames, depuis 15.50

j£ ' .1? Bottines à lacets, box-calf, pour Dames, 1S.50

?., , •* *;ï . J* Bottimes en chevreau, p. Dames, 24.—, 22.—

- 1 | K 4 BottiE&es lacets ou boutons, hautes, 26.— , 25»—

f '¦' -: ' \ Souliers ferrés , pour Garçons Nos 36-39 17.50
4"*'*Vvi / Non ferrés, Nos 36-39, 17.50, 16.50

K^ppt Souliers 
de 

travail pour Hommes, 21.50, 19.50

V \ Souliers de ville pour Hommes, 28.—, 2 _..— etc.

I \ Souliers de sport p. Hommes, 39.—, 3«_•—

/7 -4 Ŝ"*»^ 1̂ ERIX NETS SANS TIMBRES-ESC0MPTE

hft.£-E - : .  . :¦ • . - - ', . • ..,,... • , __-„_^_„...¦_,._:;.—K£K9&§S :;.;5v '::/::S

ffj| AUX GRANDS BIAGASINS

^^ 
2, Place Neuve Rue de la Balance f $ â $

H| I.A CHAUX-DE-FONDS ; 4&

!¦¦__¦¦—M———___¦J________ »___________ B______B

DOCTEUR

G. MEYER
auparavant praticien à Ste-Crois (Vaud)

reçoit dès maintenant

64, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 1" étage
(vis-à-vis de la Poste) 12173

tous les jours de 1 h. à 2 h. 30 et de 7 h. 30 à 8 b. 30
(excepté le dimanche) P-22453 G

Téléphone 17.46 ***M_ _397~ Téléphone 17.16

Médecine - Chirurgie - Accouchements
Maladies des enfants

a*amtmmm***************** **m*̂̂

l 0. % %
Faiseurs ds Cadrans émail

les ouvriers et ouvrières du
cadran émail sont convoqués en
assemblée générale le vendredi
H juin ,  à 8'/t heures ii ci soir , à
l 'AuiuhithéAtre du Collè«-e
primaire.

OBDIIE DU JOUR :
Réponse de MM. les patrons

concernant la semaine anglaise.
Décision à prendre.

L'amend e réglementaire sera
appliquée aux absents. 12383

Le Bureau de la F. O. M. H.

le D'lBHANDT
Rae Neuve 11

de retour
du service militaire a repris ses

consultations
Tous les jonrs de 1 h à 3 h.

Le Dimanche excepté .

Mme L TRAMBELLAHD
Sage-femme de Ire Classe

des Facultés de Montpellier
et Lyon et diplômée de la Ma-
ternité de Genève. Eue de Neu-
châtel 2 et 1_, rue des Alpes.
Tél. 77-13 (près de la gare), "Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations..- Man spricht deutsch .
H-31221-X 11119

AUX DAMES!
Faites disparaître, _-t_ nif _ e
la peau , tous les poils superflus
de voire visage , par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs,
rousses, rougeurs ou les rides.
Préparation spéciale pour la blan-
chetur des mains. Massage de la
figara. 25315
Retoit tous les jours , sauf les

Dimanche et Lundi.

mme B. Brandt
B. dn Faits 17, 2°» étage, droite ,

MARIAGE
Monsieur veuf , sans enfant,

d'un certain âge, cherche à faire
la connaissance d'une vieille de-
moiselle ou veuve, en vue
_ un prochain mariage. Discrétion
\bsoute. — Adresser offres écri-
!es, sous chiffres P. 5886 J. à
Hase postale 20582, La Ghaux-
ie-Ponds. 11925

C'est le numéro d'une potion
préparée par le Dr. A. Bour-
quïn , pharmacien, rue Léo-
pold-Bobert 39, La Chaux-de
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures) , la
grippe, l'enrouement et la toux
a plus opiniâtre. Prix â la pliar-
nacie fr , 1 60. En rembourse-
ment franco fr. 2,—. 2466
"icUets d'escompte S. E. Ht.

En peu de temps
disparaîtront sans danger

et pour toujours

Tâches de rousseur
Dartres .Mies et tiamîâes

1003 ainsi que JH 10086 t

toute, le. impuretés de la peau
par la célèbre

Cr,me iielvélia
Pri x , fr. 3.50 et fr. 4.—

Pharmacie de la Couronne
OLTEN, -J° 26

ON DEMANDE un
Outilleup

peur réglage des machines d'Ebau-
che , et un '

Horloger
pouvant se charger de visiter les
fournitures de finissages et d'é-
chappements. — Ecrire , ave c
référence. , sous chiffres D. L.
12396, au bureau de L 'IMPAR-
TIAL 12396
W A/tnne écrites de oompta-
Îj aVUVLia  billt (j  américaine.
Succès aaranli .  Prospectus gratis.
— H. Frisoh . expert comptable,
ZURICH D 64. J H. 10183 L.

MUNITIONS
20 OUVRIÈRES
sont demandées de suite pour travaux faciles aux mar ines,
ainsi que quel ques 1_12_

Jaugeuses
Travai l aux pièces bien rétribué. — Se présenter à l'Usine
mécani que du Parc des Sports , rue de la Charrière 8'+.

Jouri-@iui- d_@ mod-ss
Vente Librairie-Papeterie COUltVOISIER Place Nenv

RESSORTS
Jeune homme
est demandé pour uni partie ta-
che à apprendre.
Jeunes demoiselles

pour la pose des crochets et au-
tres parties du finissage.
Un serrant de machines

Bons teneurs de feux
Blanchisseurs
et Adoucisseurs
trouveraient travail assuré et en
grandes séries. — S'adresser
Fabrique Ls PERRET et FILS, rue
du Doubs 147. 12429

Berna Waich Co.
o— St-IMIER — o

engage oour grandes pièces :

hHÉB de lissages
lirais illïiïils
REMOIMTEURS de
mècanismes-compleurs
(éventuel lement  mise au courant )
P 5893 J 12402

Remontages l0XBdn„°
sont à sortir de suite, à Bon ou-
vrier. — S'adresser à M. G.
Wuilleumier , rue du Gïèt 24.

aama-m-am*

Fraiseuses de filets !.. 315, semi-automatiques, à
fraises multiples, production 2.00 pièces par jour.

Fraiseuses L.. 245, pour petites encoches, production
6000 pièces par jour.

Fraiseuses L.. 325, pour grandes encoches, production
5000 pièces par jour.

Taraudeuses a friction L». 842, horizontale, pro-
duction 9000 taraudages par jour.

Tours Revolver sur pied, alésage 50 mm», avance
automatique de la barre.

Perceuses, 8 à 10 mm., avec ou sans mandrin. 12o71

Toujours bien assortis en Poulies « America » ,
Poulies fonte, Poulies bois, . Appendoirs Clu-
ses, etc.

MACHINES et OUTIL.S de toules sorles , tou-
jours disponibles ou à bref délai chez MM. Aug. Jaques
& Fils, Montbril lant i, La Chaux-de-Fonds.

istKs&______LJ- _̂____-s_i :
Exigez, pour vos eafants, le vrai

le plus sain , le plus nutritif
du sucre, du lait

3*W Refusez toutes les imitations et n'acceptez que le véritable

caramel mou à la crème
fflST KLAUS -®gï

La Fabrique i _ ICI
La Chaux-de-Fonds

deman de un

de posages de cadrans et mise
en laites. — S'adresser an Bu-
reau, 1er étage, entre U heures
et midi. Mie de se présenta
sans preuves de capacités. 12357

LA FABRIQUE

B. SCHI i Cie
à Neuchâtel

demande pour piéces ancue V0-*à
à 19 lignes, 12045

Acheveurs d'échappements
et

Décotteurs
Places stables et bien rétribuées.

Sertisseuse
habile ei consciencieuse , conna issant
bien la machine et les burins ,
demandée de suite, Place stable
et bien rétribuée. — Oflres par
écrit, avec références à Gase pos-
tale 16.297. 12109

"Visiteur-
Acheveur*

.Lantemiei1
est demandé au Comptoir
ALBERT GINDRâT , rue
Jardinière 132, au ler étage.

Ancre 10v|2 lignes
Ael'ovRsres et t'< 'inoi>tMg_ s

sont offerts an Comptoir ou à do-
micile. — Offres au Comptoir H.
Villemin , Place d'Armes 1. 12263

M„irasiiii „rIMujuuM i lj i
Dans une importante Maisoi»

rie Tissus rie la p i _e. nn deman-
de un jeune homme sérieux, 16 à '
i8 ans. ayant ru :,u imo bonne
instruction. Bons ga^es et placo
d'av-mir . — Odre»? r»ar écrit.'sous
chiffres P. J. l'.'.-l , au bureau
de I'I MPARTIAL . 13281

aaamama * i, n,aairr-mrm- m. ¦iiiinia

Qui entreprendrait ?
voHnrajues des Ponts à Neu-
châtti . d'une grande quantité da
tourbe. — Demander renseigne-
ments à MM. P. Riii'u _ Cie,
Poudrières 21, à JVeueiuUel.
O. F. m. N. 1240Î

Remonteurs
de finissages et mécanismes

Acheveurs
ancre nour petite s pièces, ainsi
que " 12417

Poseurs de cadrans
i ouvriers stables et ayant l'habi-
I tude du travail soi gné, trouve»¦ ront emploi à ia "fabrique
i l i rundl A IloTiuaun , rue du

Stand , à Lionne P-1383-U
—-' ' "-'—- ' ¦ ¦ ¦ i ¦»»¦

de secrets
On nemande , nour Genève.

un bon faiseur de secrets, ayant
l'habituée de la mise en boites
après dorure. Bon gage pour ou-
vrier .sérieux. Entrée immédiate.
— Adresser offres écrites, sons
chiffres P 1. <">Î7 Ti.'à Publici-
tas S. ... à rVoucliâtel. 12413

t an__^_________--_-_-
t

i LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE OU MAKCII-

PMOTIIIS
¦ie tous prix , depuis les reliures

j :: les nlus ordinaires .:
jusqu 'aux nlus riches.

PSAUTIERS toile et peau
de mouton.

PSAUTIERS maroquin
soignés.

PSAUTIERS velours.
PSAUTIERS peluche.

Chants évangélïpues
Bibles. Nouv eaux Testame nt ..

Tableaux bib iio.es. Cellule , .., etc., "
Ouvrages pour Catéchumènes - .

rappelie-î of , eic. - Cartes Biblique

î _^iiS_̂»^lii^_^P



"Pl„n + ftne A vendre des_ _ct»_.LU_.Jj, beaux piantons
de choux-raves jaunes, extra fins,
à 0.50 ct. le cent. — S'adresser à
M. Louis Wuilleumier , rue Fritz-
Courvoisier 35. 12430

Remaatages 10

^vue, bien rétribués , sont à sortir
par séries régulières. — S'adres-
ser rue Neuve 6, au Sme étage.

12530

I_eg_ag<8s as
après dorure , sont à sortir à ou-
vrier consciencieux. — S'adresser
« La Baison », rue de la Paix 3.

12563
T flTro+ + 0 Oa demande à
JdayBbliG. acheter une layette
à tiroirs , avec fermetures. Hau-
teur maximum 85 cra. — S'adres-
ser chez M. Schneider-Clerc, rue
du Donhs 19. 12441

Remontages. 2__ _E3_!
ges finissages 10 lignes ancre.
Travail très lucratif et régulier.
— S'adresser rue de la Prome-
nade 13, au 2me étage. 12437

Finissages. S__ _ïï_ï !
ces de finissages 13 lignes ancre,
§4 à 30 cartons par semaine régu-
lièrement. — Ecrire, sous chiffres
A. S. 13*i47, au bureau de I'IM-
PARTIAI» 1224"

Attention! S_ïï____.!
ce demande un ou deux enfants
en pension. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 58, au rez-de-chaussée.,
à droite. 1220tj

m prêterait 10feu£ *
homme, momentanément gêné,
remboursable 20 fr. par mois.J
avec intérêts. — Ecrire, son.
chiffres K. Z. «3363, au bureau!
de .'IMPARTIAL. 12262

ReglenSe. s.d^ïche' .é-
glages plats et Breguet, à domi-
cile ou en Fabrique. — S'adres-
ser rue du Doubs 143, au 2me
étage. 12221

ïfllinS flllp honnête et robuste,
OctlUC IMC, cherche place com-
me bonne à toat faire. — S'adres-
ser rue du Progrès 13, au rez-de-
chaussée. 1226.

HottaVfl due I*6*3011116 sachant
llClluj ftgCi}. nettoyer minutieu-
sement , demande encoie quelques.
après-midis. — S'adresser chez
Mme Jaqnenoud , rue Dufour 12.

BflD défflontenp ^p^X
pièees ancre est demandé au
compta» Albert Giadrat , rue Jar-
dinière 132, an 1er étage. 12522

km garçon, ?âW™£
entrer de suite comme aide à la
Pharmacie Monnier, Passage du
Centre. 12515

Gommîssionnaire. ?
p, libéré des écoles, est deman-
dé de suite au comptoir, rue du
Doubs 161. 12479
P/>Il'eea_C0 0n demande de
I UIloDCHoC. suite bonne polis-
seuse de fonds or. — S'adresser
à l'Atelier Félix Bickart et fils ,
rue du Progrès 59. 12444

Ull prBDUPaH remonteur peti-
tes pièces ancre ou un apprenti
— £> adresser par écrit, sous chif-
fres F. F. 12438 , au bureau de
I'IMPAHTIAL. 1243S

Jeune garçon, ffS&S:
dé pour aider aux travaux de la
campagne. — S'adresser à M. G.
Colomb, rue Jacob-Brandt 145.

12466

uBIflOIU ëlIFS ces ancre sont de-
mandés de suite. 12„(>
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIA ï.

Commissionnaire. °_Sîe7e
suite commissionnaire entre ses
heures d'école. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 16, au 2me étage.

12449

Piii.iniàpp connaissant bien
UUmlmi s Son métier, est
demandée pour le plus vite pos-
sible. 12339
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Mflnflu P P fl Personne de con-
niCllttgClC. fiance est demandé
nour faire le ménage, tous les
matins deux heures. 25 francs
par mois. — S'adresser rue Da-
niel JeanEichafd 5, au ler étage.

12451

Ann pp nti p 0n de.mande .au
iî [J (HGlHlG . plus vite, une jeune
fille honnête comme apprenti e
polisseuse de boites. Rétribution
immédiate. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 183, au rez-de-chaussée.

. 12455

Piiïoiniàna Bonne cuisinière
Ullldllll-I B. demandée ; de-
vra faire les travaux de ménage,
à côté de la femme de chambre.
Gages, 50 frs. — Faire offr es
écrites , sous chiffres F. K. 12433,
au bureau de ('IMPARTIAL. 12433
VnTnntflipp 0n tiemande dfi
l UiUlllullC. suite une jeune
volontaire. - S'adresser chez Mme
Gloor . rue du Parc 50-52. 12432

Commissionnaire ,t_d™
verait place de suite à l'Usine
mécanique Paul Mosimann Fils.

12554

Tanna fillo est demandée de¦j ijllllo llllC suite entre les heu-
res d'école. — S_dresser « A l'Al-
sacienne », me J éonold-Bobert
gfc, 12563

lt_P__^
r «s& n p -t a  «a a ¦ n %̂_^S'

I Aux conclusions de la société soussignée, le "Comité directeur pour
| la lutte contre l'alCOOlisme" répond par des questions évasives. Il n'ap- '
\ porte aucune preuve à ses prétentions mensongères. ]
L Les brasseries suisses n'ont absolument aucun motif de s'engager plus loin dans une J
W pareille façon d'agir. Elles attendent avec tranquillité la réquisition des stocks d'orcje ct de 1

seigle : un homme seul pourrait emporter sur son dos toute la disponibilité. Quant au
I riz, nous répétons ici que la plus grande quantité est du déchet provenant de la décortica- j
f tion de celui-ci et que tous les stocks réunis pourraient allonger au plus un jour et demi la
| nutrition du peuple suisse. Nous maintenons, dans toute sa teneur, le reproche de mensonge j
r vis-à-vis des organisateurs de cette démonstration populaire. *
f ZURICH, le 4 ju in 1917.

g&w Société suisse ies $rassrars ĥ
9ammm\S^^*mm k̂\*m\9mm9 *̂ a*̂

_» y £ 3> «>_ t_jÊ IN ___ ^_# JE

Commissionnaire. 0nu„chSe
homme libéré des écoles comme
commissionnaire. 12238
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

rommp DE CHAMBRE experi-
rcillllic maniée, sachant cou-
dre et recasser , bien au courant
d'un service soigné, est demandée.
Gages, 40 fr. — Ecrire sous
chiffres F. 6. 12235, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12235
AfllPVPlir» d'échappements.
_ v_ 0 Ï C U i  Acheveur pour peti-
tes pièces ancre est demandé ;
éventuellement jeune acheveur
que l'on mettrait au courant. —
S'adresser à M. Paul Droz. rue
du Parc 18. 12187

APP' oIllllS places. Un posa-
ge de la ville demande 2 jeun es
filles. Rétribution immédiate. —
Ecrire , sous chiffres R. I). 12203.
au bureau de I'IMPARTIAL . 12203

lûlirtû flllfl robuste est deman-
U.UllC UUC dée pour faire la
cuisine et une partie des cham-
bres. Gages, 40 à 50 frs par mois.
— S'adresser à Mme Paul Vogel ,
ruo Numa-Droz 85. 12381

ITnnlnriûl* pouvan t mettre la
UUllUgGl main à tout , capable
pour la terminaison de la pièce
13 lignes ancre , courante, est de-
mandé de suite ou à convenir.
— S'adresser par écri t, sous chif-
fres P. A. 12387, au bureau de
I'IMPARTIAL . 12387

Rflnnû 0° demande suite une
DUllllC. j eune bonne , connais-
sant tous les travaux d'un mé-
nage soigné. —' S'.idrssser rue
Numa-Droz 183, au 3r_e ét^e.vm.

fln rîpmanrlp P°ur tous le3 sa_
Ull UCliiail-G médis une person-
ne pour les nettoyages. Bon ga-
ge. — S'adresser rue du Progrès
129. 12268

r,ftiifii p ippp nisP°3ant de que>-
¦JUtUUl lCiO ques jours ou après-
midi par semaine, est demandée.
— S'adresser cnez Mme Stock-
burger , rue Léopold-Robert 4.

Pnill 'TldflP <~>a demande un ou-
DlmKLUgCl. vrier boulanger. —
S'adresser rue Neuve 5. 12894

Ttfn r f n a'n à louer, de suite ou
luaguolll époque à convenir,
avec ou sans loymetrt. Passage
très fréquenté. — S'adresser à M.
Ghs. SehlunegKer, rue du Doubs
5. Téléphone 178. 11868

I.ridPmPTlt A louer logsm-nt
uugvuibiii. de 3 pièces, cuisine
et dépendances , de suite, situé
rue du Versoix 3-A. — Pour trai-
ter , s'adresser rue du Grenier 6,
au ler étage. 12251

fifirf pmpnt A loufir p°ur le 31
uugu-uem. octobre, quartier
de Bel-Air , beau logement mo-
derne, 3 pièces, au soleil. Jar-
din. — S'adresser rue Daniel-
Jeanrichard 19, au ler étage, à
droite. 12223

I ndunipnt Alouer , ruedu Col-
UUgCtltOlH . lège, un beau loge-
ment de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances , gaz et électricité. —
S'adresser à M. Ch. Schlunegger,
rue du Doubs 5. Téléphone 178.

11867
Dirinnn A louer pour le 30 juin ,
ngUUll. rue des Bulles 14, pi-
gnon de 2 chambres au soleil,
corridor et cuisine. Prix , fr. 20.85
par mois. — S'adresser à M. A.
•Ipanuionod. aérant , rae du Parc
23. ' v 12485

¦¦"-r. . _ *** " ¦> . *_-->i _--(',.'_*• _?_¦ v *->-_*• ,&-• '•«

On demande à louer z\t\t
blée pour y travailler sur l'horlo-
gerie. 12 ou 14 fr. par mois. 12462
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loÉ Qe cna_ bre
e

meublée, à deux lits, ponr per-
sonnes sérieuses. — Offres écri-
tes , sous chiffres J. H. 13266.
au bureau de I'IMPARTIAL. 12266

SéjOQP d'Eté- f c^^.parlement meublé, à proximité
de la ville, pour quelques semai-
nes et pour Famille de trois per-
sonnes. — S'adresser rue du ler
Mars 16, au rez-de-chaussée.

12234

fltl af>hÔtat>ait  "l'occasion « La-
Ull atllClClttll rousse » de 2 ou
8 volumes. — Offres au caporal
G. Piguet, Bataillon 3, Gomna-
gnie IV. 12195

On ctierctte à acheter VàïZ.
en bon état , 1. 10 m. de large. —
S'adresser à M. Alfred Riesen
à Petits-Martel. 12271

On demande à atlii!ter si'on
caùne

armoire à glace, usagée mais en
bon état. 12376
S'adr.^u bureau de I'IMPARTIAL .
TnmhflPPail a 2 roues, coote-
ItJIl lUCl oall nance 0.4 m » envi-
ron , est demandé à acheter. —
S'adresser Hôtel-Restaurant sans
alcool de l'Ouest. 12MS8

On demande à atlieter^h-r'.1-S'adresser par écrit , à M. Edouard
Wuilleumier , aux Eplatures.

On demande . aEfieter 'uneTa-
lance décimale, force 200 kilos.
S'adr. au bar. de I'IMPARTIAL . 12237

jQgjjj^^^fl^ ĵBE-B_5»r___*TTJ"''Tr"TirTirTi,f ' 

9 BANQUE FÊOÈRâLE S. A.
1 Capital et Réserves : Fr. 56,250,000.—.

LA CHAUX-DE-FONDS
Ccrpljfrs - : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qalt ,

Vevey et Zurich

j LOCATION DE COMPARTIMENTS
DE COFFRES-FORTS

Nous mettons , à la disposition du public , des
compartiments de coffres- forts situés dans nos ca-
veaux , doublement fortifiés et offrant toute sécurité
pour la garde de titres, papiers de valeurs, bijoux ,
argenterie , etc.
Dimensions des Coffrets LOCATION

Haptenr Largeur Profondeur trimestriellei m. m. m.

i [ 0.11 ' 0.37 0.45 Fr. 4. —
! II 0.16 0.35 0.45 » 6. —
1 III 0.22 0.35 0.45 » 7. —
| IV 0.40 0.35 0.45 » 7.50
| Discrétion absolue — Cabines isolées pour le détachement

des coupons

Garde de Dépôts cachetés
Nous acceptons également, pour n 'importe quel

laps de temps, des dépôts cachetés. Il est délivré aux
déposants , contre les objets confiés, un récipissé .
moyennant restitution duquel le retrait peut en être
opéré en tous temps. I

est demandée par Magasin de la ville. — Offres par écrit,
sous chiffres V. R. 12585, au bureau de I'IMPARTIAL.

Â Tjpnrlna 2 magnifique volières,
I CllUI C plus 1 paire de per-

ruches et des canaris. On échan-
gerait éventuellement contre vélo
ou accordéon. — Ecrire sous chif-
fres X. X. 12317, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 12317

A
npnrlnn un gros fort char à
ICUUIC ffèchea, double méca-

nique, usagé mais en bon état. —
S'adresser à MM. Matthey frères ,
Maréchaux, aux Rochettes, orés
La Ghaux-de-Fonds. 12073

À
nnnrlna P" occasion, une
ÏCUUl C. belle robe d'après

midi, en soie, jamais portée. —
S'adresser chez la concierge , rue
Daniel-JeanRichard 43. 12465

Â VPnfiPP un P'aD0 ancien , une
IClllll C belle poussette et un

cartel avec globe. 12447
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A Tj pri rlrip une charrette sport ,
ï CllUI C une chaise d'enfant ,

très peu usagées. — S'adresser à
Mme Fleury, rue Léopold-Robert
4^ 12454
IW-cinn I A vendre une naire
UblaolUil S de souliers No 39,
pour garçon, sortant de magasin.
— S'adresser , le soir après 7 h ,
rue du Temple-Allemand 105, au
3me étage, à gauche. 12440

R-lanno A YenQre uns 6ïDOW HUU. lance de précision,
nickelée, en lanterne acaje u, avec
tiroir. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 32, au rez-de-chaussée, de
2 à 6 fleures du soir, 12078
A ÏPrî f i fP  faat* d'emploi , un

I CUUI C accordéon à 3 ran-
gées de notes et 16 basses. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 95.
au 1er éîage, à gauc_ e. 12229

Â çonrlpa vélo en bon état. 1
! CllUI C poussette 4 roues.

Bas prix. — S'adr«sser rue Fri tz-
Geurvoisier 13, ao rez-de-chaas-
sée. 12596

Â non ri PO une charrette an-
IC11U1D g__œ à 2 places,

une zither-conoert. Bas prix. —
S'adresser rue A.-M. Piaget 17.
au ler étage, à droite. Î2246

A VPMlirf- une ™ontre-braceiot
ICUUIC noire, pour dame,

et une montre métal savonnette
oour homme. Très bas prix. —
S'adresser le matin, rue Numa-
Droz 16, au Sme étage, à droite.

13379

A
nanrlna 1 jolie charrette a 2
I CUUl 0 places, avec soufflet,

1 lustre à gaz, 1 lampe à gaz . le
tout en bon état. — S'adresser,
après 7 h. du soir , chez Mme Al-
bartini. run de la Serre nf) . 12375

A T JAnrir i Q un excellent violon
ICUUIC entier; prix 150 frs .

— S'adresser chez M. Georges.
Huguenin , rue de l'Envers 12.

12390
¦_¦_-___________¦-----_¦__¦—j-_______-M_aB-i

Impressions mimiW l̂m

A lniiPP P°lir ,s 30 avril
,u««'- 1918, rue Léopoid-

Robart , à proximité de la Gare et
de la Peste, Bel APPARTEMENT
de 7 piéces, corridor, cuisine,
alcôve , chambre de bains, 2 bal-
cons, lessiverie. — S'adresser â
U. A. JEANMONOD , gérant, rue
du Parc 23. 11871
PhamhPP A louer de suite Oelle
UlldlllUl C. grande chambre in-
dépendante, à 2 personnes hon-
nêtes et travaillant dehors . —
S'adresser rue du Doubs 125. an
rez-de-chaussée, à gauche. 12482

rhflïïlhPP A louer , a un mon-
VllïllllUlC. 8ieilr sérieux , 1 jolie
chambre, au ceatre de la ville.
Electricité. — S'adresser rue du
Stand 10, au 2me étage, à droite.

, 12457
P h a m h n û  A louer belle cham-
-llttlllUlC, bre meublée, indé-
pendante , au soleil , électricité , à
Monsieur travaillant dehors. —
S'adresser chez Mme Fleury , rue
Léopold-Robert 46, au 2me étage.

12453

f.hamhrp A louer jolie cham-
¦JllulllU! I". bre meublée, a mon-
sieur solvable. — S'adresser rue
du Doubs 5, au rez-de-chaussée,
à gauche. 12393

f.hfimhl'P Be,le chambre à
UUauiulC. louer â Monsieur
travaillant dehors. 12J86
S'aiir. au bur. de I'IMPARTIAL .

PppÇnn*lf- nonnète et soigneuse
rcloUUllt* demande à louer une
petite chambre, dans un ménage
sans enfants. — Offres écrites ,
sous chiffres A. It. 12485, au bu-
reau de lj_c_3jt;i4i. , l:.485

pour la saison d'été, les

2 CHALETS meublés
de l'Ermitage et des Fougères, situés au Prév___,
Le Locle, à proximité de la route cantonale et de be_ _s
forêts de sap in. — Pour tous renseign ements, s'adresser a
l'Etude J-les-F. JACOT, Notaire, Rue de la Ban-
que 2, Le Locle. 12601

Importante Fabrique de Bienne
engagerait

1 oï_te:T
et 13598

1 sous-chef sertisseur
Adresser offres écrites, sotrs

chiffres I». 1350 C, à Publici-
tas S. A., à Bienne.

Ucrminagcs
9 »/« lignes «A. Schild », sont à
sortir à bons termineurs capa-
bles et sérieux , bonnes qualités;
— Faire offres écrites, sous chif -
1res P. 1354 U., à Publicitas
S. A , à Bienne. 12596

D'OCCASION
I PEKCEUSE américaine au-

tomatique, capacité 40 nrm;*;
en plus :

1 TOUR D'OUTILLEUR (Wolf
Jahn) complet avec renvoi.

1 LAPIDAIRE gran d modèle.
Offres écrites, sous chiffres P.

1357 U„ à Publicitas S. _ ., à
Bienne. 12594
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Jeune Dame
Française, instruite et disrmçuée
(enseignement , comptabilité , dac-
tylo) désire occuper un emploi de
bureau. Dame de compagnie],
Préceptrice. Références de pre-
mier ordre. — Ecrire Case nos-
tale 13.114. 12557

Demoiselle
au courant de la fabrication , ex-
pédition et machine à écrire, cher-
che place analogue dans bureau
de la localité. — Ecrire sous chif-
fres A. V. 13529, au bureau de
I'IMPARTIAL . 12529

Commis
Jeuue homme, sérieux et actif ,

connaissant la sténographie et
la machine à écrire , cher -
che place stable où il aurai t l'oc-
casion de se perfectionner dans
le commerce. — Offres écrites ,
sous chiffres R. Y. 13369. au
bureau de I'IMPARTIAL . 12369

Ménagère
On demande de suite, personne

de toute confiance , pour faire le
ménage dans une famille ' d'agri-
culteurs. < 12360
S'adr. au bnreau de I'IMPARTIAL.

Aide -comptage
connaissant la sténo-dactylogra-
phie, très au courant des travaux
de bureau, trouverait place Immé-
diate. Inutile de se présenter sans
preuves de capacités. — S'adr.
aux bureaux de FUSION S. A.,
rua de la Serre 106. 12435

BBftw_-__-W_ ____Bpi
3 jeune» gens sont cherchés

de suite. Travaux faciles et bons
salaires. 12404
S'adr. an Bureau de L'IMPARTIAL.

Milieu.
On demande boa horloger pour

montres courantes, pendules et
réveils. Place stable et bien rétri-
buée. — S'adresser rue de la Ser-
re 49, au rez-de-chaussée, à droi-
te; 12494

Jeune homme ou demoiselle,
au courant de la

Correspondance Italienne
est demandé pour 1 à 3 heures
par jour, soit dans la journée ou
le soir. — Adresser offres écrites
Case postale 30574. 12495

mécanicien-
Oulilleiir

Ouvrier sérieux, ayant la pra-
tique de la munition est demandé
de suite, — Faire étires écrites,
avec copies de certificats, sous
chiffres X. Z. 12382, au bureau
de I'IMPARTIAL, 13282

<___n»41l<3H_BI

Jaugeuses
seraient engagées im-
médiatement à la Re-
cord Dreadnought W,
C°, nie du Crêt II. TO18

Rernenfeors ŝigss
Poseurs de cadrans
HORLOGERS

sachant faire la mise en marche
9 3/. et 10 Vt lignes «Fontaine-
melon», seraient engagés de suite.
Ouvrage suivi et bien rétribué.
S'ad. au bur. de I'IMPARTIAL. 13470

Avis aux Agriculteurs
A vendre une

m *

à 2 cheveux. — S'adresser aq
Restaurant Balma. Guxtaer, aux
Joox-__o__e. 1354.

Je suis toujours acheteur de

Vieux CAOUTCHOUCS
aux plus haut?? prix du jour.

JEAN COLLAY
't éléphone 14 O'i

15, RUE DES TERREA UX, 15
11R88

emxssm
A «Burra
Wft_w-&_tee È3_f?l__1*1 pièce: m'QsNm.
„3? _ -__ »cv_a ox*'Jitaga*̂ B

AWIC.ES oc &f«_r

_*& ?_______.__>_$__

A vendre «''an"8 quantité ae
{Trois- , toutes grosseuis. — S'a-
dresser à M. Haus Itiérï , en-
trepreneur , rue Numa Droz 155.

l'21'J6

Lots de 19248

boites , mouvements, sont ache-
tés à de bons prix. — Faire of-
fres1 écrites Case postale 1601*-!.
La Chaux-de-Fonds. 13248

_ joli breaclt à 8 places. *i col-
llei-H de luxe (flèche), a l'anglaise
1 collier (française ). de luxe
1 selle.

Le tout très peu usagé.
S'adresser à Mme Octave Droit ,

rue du Commerce 127. 11550

fl rendre
1 Perceuse sensitive sur colonne
12 A, neuve, 7 ra. de transmission
de 45 mm. avec 4 paliers, le
tout à l'état de neuf, 10 m. de
plateaux. — S'adresser à M. Th.
Picard Fils, rue Léopold-Robert 38.

12489

Chevaux
jte. A échanger 2

J___. très forts che-
__j|jp» vaux bons pour

•**v**B^_ ||_>N> le trait et la
——"—-—¦**" course soit : 1

jument brune de 8 ans et 1 ale-
zan de 9 ans. — S'adresser Ecu-
ries du Lion d'Or.

A vendre des canaris. — S'a-
dresser à M. B. Guiliano, rue de
l'Hôtel-de-Ville 21 _. 12352
-. ' »

A vendre des accessoires de vé-
los, ainsi que des outils neufs et
usages. Prix modérés. — S'adres-
ser rue du Nord 153, au rez-de-
cliaussèe , à gauche. 11304

A VENDRE
1 HP. et 3 HP., 310 volts , pres-
que neufs . — S'adresser rue de
la Serre 45. au ler étage. 12317

Machines
A vendre une fraiseuse hori-

zontale, longueur de la table 45
cm., course 35 cm., avec 3 cou-
lisses, plate-forme tournante in-
terchangeable , et renvoi. 1 dé-
colleleuNe « Lambert » , 2 mm.,
à t! burins. — Ecrire Case pos-
tais 16017. 12361

à vendre, de 20 et 80 tonnes ex-
centriques et engrenages , course
de 100 m/m. — Adresser offres
écrites , sous chiffres P-1669.N ,
à Publicitas 8. A.,  à Neuchâ-
tel. 12294

Ou eut reprendrait à domi-
cile 12503

Pivoines
sur jauges ou sur pièces , — Of-
fres écrites sous chiffres 0. 12503
-u baraau de I'IMP ARTIAI»,

I 
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12 pouces, garantie pour chaque p ièce, à vendre eu bloc ou
séparément. Prix selon importance de la commande. Livrai-
son immédiate. — S'adresser à Gibbe, Case postale
16.144, La Chanx-de-Fonds. 12431

Baux à !©_?©_ *_ Papeterie Gourvoisier.

connaissant bien l'échappement ancre, pourrait entrer de
suite à la 12430

Fabrique J.-C. E3t*eifn-eyer
87, rue de la Paix , 87 

Fabrication de Pignons et échappements
Fabrique d'Horlogerie à Uieuue, faisant la petite pièce,

cherche

pour son atelier de pignons et pivotages d'échappements. Les
personnes ayant déjà occupé un poste analogue ou pi voleurs
énergi ques et avec initiative personnelle, s'intéressant à cette
fabrication et connaissant si possible le taillage des pignons et le
pivotage à la machine (système à meules Schindler) sont priées de
faire leurs offres. Discrétion absolue. — Faire offres écrites , sous
chiffres P , 1344 «., à l'ublicitaw S. A., à liieime. 1251

Fabrique d'Horlogerie de Bienne engagerait des

VISITEURS
et ouvriers

REMONTEURS
petites pièces ancre. — Offres écrites, sous chiffres P.
1343 U., à Publicitas S. A., à Bienne. 12517

Grand choix:
de

Sacs-Touristes

«j JP__i___^7_7-_lî-3i_ H
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du meilleur marché
au plus cher

chez

LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Léopold-Robert 51

Bonne famille, à Itienae, de-
mande de suite 12530

JEDNE FILLE
honnête et active pour cuisine et
ménage. — Ecrire avec certificats
à M. Hassler-Ag-uelll, Kae
des Vergrere* 3, A Bienne.

Desiali-WM
pouvant au besoin conduire las
travaux en chantier, est demandé
dans un Bureau d'Architecte de la
ville. — Entrée immédiate, —
Ecrire sons initiales J. H. 125 12
au bureau de l'Impartial. 12512

Ressorts
On demande de suite plusieurs

bons adoucisseurs. On sorti-
rait également travail à domicile
par grandes séries. — S'adresser
à la Fabrique A. Liader-IIon-
i-iet. à Bienne. 12477

RIVETS
nour colliers, acceptés par le
Gouvernement anglais. On four-
nirait par grandes quantités.
Prix avantageux. — Offres écri-
tes, sous chiffres G. 14118 X.,
à Publicitas S. A., à Genè-
ve 1-419

J'ai l'avantage d'informer mon honorable clien-
tèle que, par suite du sinistre survenu dans mes
locaux, j'ai transféré provisoirement mon com-
merce

Rue Léopold-Robert 24*
Anolennemsnt rue Champêtre,

derrière la Brasserie Qambrlnus)

Ayant reçu un nouvel assortiment complet de
tousses articles de librairie , papeterie , four-
nitures de bureaux et d'école, maroqui-
nerie fine , jeux et jouet», etc., j'ose espérer
qu 'elle voudra bien , com me par le passé, m'ho-
norer de sa confiance que je m'efforcerai tou-
jours plus de mériter. P 35622C 12521

Téléphone 10.2. Cécile CALAME

24'. Rue L-opold'Robert, 24'
Derrière la Brasserie Gambrinus

CHEF-VISITEUR -
LANTERNIER

habile et capable de diriger fabrication de pièces ancre ,
qualité courante, est demandé par Fabrique de la ville.
Entrée im média le ou à convenir. — Ecrire sous chiffres
K. L. 12547. au bureau de I'IMPARTIAL. 12547

VISiTEURS-
DÉCOTTEURS

habiles pour pièces 10 V» et 13 lignes ancre, sont demandés
par Fabrique de la ville. — Ecrire sous chiffres H. K
12546, au bureau de I'IMPARTIAL. 12546

Nous cherchons jeune homme, intelligent et
actif, comme apprenti , ponr notre département
de PHOTOGRAVURE. Entrée de snite ou à
convenir. — S'adresser au Bureau HAEFELI
& Co, rue Léopold-Rohert 14. 12543

H S1 LOCAUX B
S P°nr Bureaux oa Comptoir I
_8 Très beaux locaux modernes, bien éclairés, S '

• ':¦ H sont à louer , de suite, au rez-de-chaussée , rue »
:¦. .' •.¦-»¦ Léopold-Robert 70. — S'adresser Office Mathey- _§ 'i- * .

Do«»t- P217.37C 8215

Belle Qfaciilatiire. Papeterie Cour.ûisier, !K_
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et LOUIS CLERC, avouai
I»a Chaux-de-Fonds

66, Rue Léopold-Robert, 66
Mineiva Palace

peur de suif, eu époque à convenir
Convers-Gare 5. ler étage,

nord-eat, de 3 nièces, cuisine
et jardin. Fr. 30.—

Convers-Gare S. Logement de
3 pièces , cuisine et dépendan-
ces. Jardin. Fr. 30.— 11695

Pour le 31 octobre 1917
Industrie 7. Rez-de-chaussée de

3 pièces. Cuisine. Fr. 35.—
11698

Premier-Mars -14 c. ler étage,
vent, de 2 pièces, cuisine. Fr.
35.—. 11699

Fritz-Conrvoi»*er 53. Sme
étage, vent, de 3 pièces, cuisine,
ainsi qu'une écurie et grange,
très bien aménagés. Fr. 60.—

11700

Commissionnaire
routine , horlogerie . Salaire, 5 à 7
fr. par jour. Place sérieuse, dis-
ponible de suite. 12617
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Machines
A vendre une machine à décol-

leter Junker , 12 à 15 mm., 3 bu-
rins-perceur et taraudeur , arec
apied cuvette en très bon état, 1
dite 12 mm., 2 burins, taraudeur,
isans pied cuvette, en très bon
-Hat. 12600
F S'adresser an Bureau Arnold
Berberat. rua de la Serre 79.
Téléphone 1716.

Rabottenso
A vendre une rabottense, usa-

gée mais en bon état. 0.4b m de
large. — S'adresser chez M.
Georges Dorranbierer , Maréchal-
Charron, rue de la Bonde 21 A.

12606

A vendre T__r
une excellente et moderne ma-
chine à coudre « Davis », avec 3
tiroirs . allonges et tous les ac-
cessoires; un superbe canapé
Louis XV, recouvert moquette ,
75 fr. ; un secrétaire noyer poli,
95 fr. ; un lit couplet noyer,
130 fr. — S'adresser rue du
Grenier 14, au rez-de-chaussée.

12611

Pdl-Cntino demande des jour-
ICl ûUllllO nées de lessives et
nettoyages. 12614
S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAI..

Concierge. S^'ÏÏSKi «SE
un concierge ocur les immeubles
rue de la Pais 135 et 127. Bel
appartement de 2 chambres, eni-
sine et dépendances. — S'adres-
ser à M. André Bourquin , archi-
tecte, rue de la Paix 125. 12574

Remonteurs DE mim
Poseurs de cadrans
Ouvrières SUR EBAUCHES

sont demandés à la Fabrique
GIRARD-PERREGAUX & Gie. me
des Tilleuls 2. 12580
Jeune homme. ÎM_„aS„_.
me libéré des écoles pour aider
aux travaux de maison. — S'adr.
à M. Emilie Boillot, jardinier ,
au Col-dew-KocI.es. 12607

Dôdlonco Jaune fille habile-HOglClioUi connaissant les ré-
glages plats, est demandée. —
S'adresser chez Madame Chopard.
rue A. -M. Piaget 7. 12577

a DemOlSelleS louer chambre ,
si possible à 2 lits , avec pension
et pour le 15 Juin. — Offres écri-
tes avec prix , sous chiffres F. B.
1*2391, au bureau rie I'IUPAHTIAL .

Phnmh PA Demoiselle désire
ULUIIHUI C. louer chambre meu-
hlée chez personnes où elle au-
rait vie de famille. — Adresser
offres écrites sous chiffres L. P.
r.<""5, au bureau de I'IMPAR -

TIAL. 13615
__________———»¦—_——__i

Harmonium .Œt.Slâî:
— Adresser offres écrites, avec
indication et prix, sous chiffres
H. P. 13578, au bureau de I'IM-
PARTIAL. -255.

ML 'Mrj B&mrM®m&-m
XOOO l£ilos

iiff i&t ne &iiiM___
trempable, 117 X 4 mm. Qualité pour jauges , calibres et pièces
détachées. — Adresser offres écrites, sous chiffres A. S. 12620.
au bureau de I'IMPARTIAL. 12620

TnnrnAnr de pi-t»»". con-
A Util UBUI naissant bien sa
partie , cherche place de suite eu
époque à convenir. — Ecrire sous
chiflres M. I_. 1859, Poste res-
tant». 1255Û
f!llÂ*_T*A_ A vendre 2 cbè-
VUC VI OS. vreSi bonnes lai-
tières, et 2 chevrettes blanches.

S'adresser à M. Seater, rue du
Gre_ icr 41-H. 18570
I CÇlliafjTa On demande uneaOùu.BlUO. assujettie couturiè-
re. — S'adresser à Mme Racine,
rue du Bavin 17. 12551
Qnpiran ta On cherche une j euneOUI idJllC. _ue Bachant cuire. —
Bons gages et bon traitement. —
S'adresser chez M. Bassegoda.
rue de la Paix 69. 12526
Cppuonfû On demande bonne
OG1 ItHHU. fiu e) ayant des refe.
rences, connaissant bien tous les
travaux d'un ménage de 2 per-
sonnes. — Se présenter, si possi-
ble à partir de 4 heure après-
midi , Moutbrillant 2, au 2me
étage. 12539
rhamhp fl  A iouer , a monsieur
UllaulUlC. de toute moralité,
chambre bien meublée. Fr. 30.— .
Payement d'avance. 12531
S'adr. au bureau de L'IMPARTIAL.
flhamhro A louer jolie cham-
UllcUllUl C. bre meublée, à Mon-
sieur de moralité. — S'adresser
rue du Parc 25, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 12534
r ,h„mhl"Q •*• louer joiie enam-
UliaUiUlB- bre à Monsieur sol-
vable; électricité. — S'adresser
rue de la Paix 83, au Sme étage.

12528
("j inmhpo A- louer une cham-
VlUMlUlC. bre , à Monsieur de
toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Doubs
137, au 2me étage, à droite. 121561
P h_ m h r *0  A- louer de suite une
¦JUttLU-l-». chambre meublée ,
au soleil, à Monsieur solvable et
travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 98, au 4me étage.
à droite. 12560

Ou demande à louer ITE.
tre, un sous-sol ou petit magasin.
— Adresser offres avec prix , sous
chiffres B. A. 12523, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12523

On demande à louer deusnueUe

une chambre meublée. 12525
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

Bii ile_aB_? à 3.lB[ei UneTres
0
së

à copier. — S'adresser rue Numa-
Droz 2 A, au premier étage, à
gauche. 12545

On demande à acheter ^.t_°de3~
chambre, en bon état. — Offres
écrits sous chiffres B. M. 12542.
au bureau de I'IMPAHTIAL 12542

À nûnr lp û  une balance nour pe-
ï CllUI B Ser l'or. — S'aures-

sei rue de l'Industrie 9, au 1er
étage. 12549
Pj nfnn A vendre un cornet a
riùlUli . piston , très peu usagé.

S'adresser rne du Doubs 9, au
ler étage, à gauche. 12537
T Un A vendre deux lits avec
Ullo , paillasses à ressorts , en
très bon état. — S'adresser rue
du Doubs 9, au rez de-chaussée ,
à droite. 12511

Â n onfiPP secrétaire , commode ,
ÏCUUl C table de cuisine de

1»80 de long, lavabo; le tout très
bien conservé. — S'adrsser Place
de l'Hôtel de Ville 6. au 2me
étage. 12487

A unnr lPP  un accordéon , à l'état
ÏCUUl C de neuf , Fa-Diéze et

Si, ainsi qu'une poussette sur
courroies, très bien conservée.
Bas prix. — S'adresser rue du
Progrès 81. au 2me étage. 12565

h VPWlPP un 'i tae  feravectrois-
a. I clllll C coins, très peu usage,
1 lustre à gaz (deux becs), 1 tire-
bouchon nickelé à mécanique. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

12555

ww Trou v î
fermoir de sûreté pour bra-
celet extensible, or, argent, nla-
què or. 12423
Prix , de détail fr. 2.50 à S.—
Maximum de gara-tie contre la

perte.

Fabrique AGNAN
Kue du Nord 62-li

Téléphone 1.54

Pondu m pe
**fe mon<re mi

« ci uu bracelet 0r. — La rap-
porter , contre récompense, rue des
Tourelles 43, au 1er étage. 12516
Pprfill sameai matin , une mon-1 Cl ull tre de dame , la carrure
argent doré et la Doits argent ,
depuis chez M. Perrenoud , den-
tiste, jus qu'à la rue Léopold-
Robert 90. — La rapporter , con-
tre récompense, chez M. Perre-
noud. dentiste , rue Léopold-Ro-
bert . 12395

PflPfill en mon 'ant sur Chau-
1 Cl Ull mont, un parapluie de
dame. — Le rapporter ," contre
récompense, rue du Puits 12.
PflPflfl ttn P^it «oulier d'enfant ,
l Cl Ull à la rue de l'Industrie.

Prière de le ranporter, même
rne, au No 5, au 3ine étage. KS456

PûP"*n un porre-monnaie , conie-
10111*1 na _t 8 à 9 fr. et une pe-
lite clef. — Le rapporter , contre
récompense, rue «a Collège 87.
au -'me étage. 12552

Ppî'fi ll "e P u1s la Gare à la ra«
i Cl llll du Commerce 117, une
jaquette grise. — Prière à la per.
sonne qui en a pris sein de ia
rapporter , contre récompense, ù
la même adresse, au 1er étage, à
droite. 12616
Pfirwiu dimanche , depuis lar e iun ciiau. _ e Fe»*»*. «_•
Cœudros , une broche photogra-
phie, plaqué or. — La rapporter.
ceatra récompensa , i Sagae-Crêt
81_. «BH8
Pflf'dll aïme,'i matin , depuis la
l Cl UU Charrière à la Gare, une
hache' — La rapporter contre.
récomBens», au bureau de I'IM-
PARTIA'L. 12374
R r f q n â  ou remis à faux. 72 cu-
DgtU C yettes métal , polies. —
Les rapporter , contre récompense,
au Comptoir KiichanuiannFrères.
rue du Progrès 127. 12573

Pprfill Blaru l» un médaillon, gen-
1 CI Ull re montre , renfermant
deux photograp hies d'enfants. —
Le rapporter contre récompense,
chez Mme Beringer, rue de l'Hô-1
tel-de-Ville 40. 12589
Erfnitpo 2 moutons se son*

gai Co. égarés mercredi soir.
— Prière à îa personne qui on
nrix soin d'aviser M. Jean
Schwab, Roulets 213. 12604
Crf n p A depuis lundi après-midi.LglU G uu" jeune chien fox-ter-,
rier , blanc, tête tachée noir. —
La personne qui en a pris spira.
est priée de le ramener rue du.
Parc 25. au ler étage. 12415

f§Hp*Toiite demande
d'adresse d'une annonce insérée,
dans L'IMPARTIAL doit être
accompagnée d'un timbra-poste
pour la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de I'IMPARTIAI.

POMPES FUNÈBRES

TACHfPHAHE
Se charge de tontes les
démarches pour inhuma-

tions et incinérations.
Toujours grand choix de :

Cercueils Tachyphages
Cercueils pour Incinérations
Cercueils de Bois
Pour toute commande s'adresser
Numa-Droz 21 — Fritz-Caur». 56

- 90 Téléphones _.3  _
Jour et Nuit 12608

——I W ¦ Il ¦ Hf'IIM —— ¦¦! IHI

mm imsj É m
NAISSANCES

Gertsch Albert-Fernand , fils de
Albert , manœuvre et de Margue-
rite née Moor , Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Houriet Robert , agriculteur,

Bernois et Perreaoud Fernande-
Agathe, ménagère, Neuchâteloise.

DÉCÈS
2848. Burgi née Droz-dit-Bus-

set, Henriette-Amélie, Epouse de
Jules-Auguste, Bernoise née le
20 Août 1858. — 2849. Zaraiehr
Johann-Friedrich fils de Albert
et de Susanne née Wittwer. Ber-
nois, né le 30 Septembre 1897.

Les Membres passifs, honorai -
res et amis de la

Musique militaire

lesIrii-léoBies
qui désirent accompagner la So-
ciété à ZUKICH, les 16, 17 et
*8 juin prochain , sont priées de
se faire inscrire auprès de M.
Méroz.'Casiiio-ThéAtre, jus-
qu'à luudi soir, 11 courant.
dernier délai. 12592

Départ : Samedi 16 juin , à
12 h. 52. P-225,i7-C

ICetour : Lundi , par Brunnen
et le Lac des Quatre-Cantoas.

Nous offrons aux meilleures
conditions (10609-S.)

litière et poussière hollan-
daise, première qualité , par wa-
gons de 10,000 kilos, franco
toute gare suisse. 12599

KftlSEB & Cie, à BALE |

ancre, lépine, bonne qualité, gran-
deur 18 â 19 lignée, argent 0.800,
Bent demandées à acheter, au 1

comptant. Pressant. — Adres-
se, offres écrites, eous chiffres
Z. X .  1257'i. an bureau de
HMPABTIM». 12572

Tourneurs
sur machines automatiques et
psbaS

sont demandés
le __te. Travail suiTi et très
«en rétribué. 13576-

faltrip fie BUfB fini! Mm,
DO-ANNE près Bienne

gJJMl IJ
siiiH-siiffifflt

est demandé. Entrée à la conve-
nance de l'ouvrier. — S'adresser
à la Fabrique Ulysse Sandoz-
Robert , Flotron _ Mseder,
successeurs, Montbrillant2. 12582

Employé
connaissant fabrication et termi-
nages, trouve place sérieuse et
très bon salaire. Discrétion en-
tièrement assurée. — Offres écri -
tes, casier postal 16117. 12603

19 ans , sérieux et actve, parlant
français et allemand , cherche
place dans bureau, administra-
tion ou banque, de suite ou pour
époque à convenir. Références et
photographie à disposition. —
Offres écrites sous chiffres O.
1259S, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 12.598

Selon i"
A louer, pour séjour d'ete ,

quelques chambres meublées
dans jolie vHla au bord du lac
de Bienne. Beau jardin d'agré-
ment, bains, bateau. — S'adres-
ser rue de la Paix 51, au ler
étage. 12610

HÂ0ÂS8N
ou LOCill

f e -30 m* environ, avec chambre,
cuisine et dépendances, à louer
de suite ou époque à convenir.

d'adresser le matin au Bureau ,
rue de l'Hôtel-de-Ville 8. 12344

1 ou 2

Hiti iiiQH
sont demandée pou r entrée im-
médiate à l'Usine Electro-Me-
.«aniiï-w* «Giova», 50, r. .- de
ia Charrière. 5». M ^

m Sonneries électriques -
TÉL.EPHONËS privés» automatiques

OUVRE-PORTES et FERME-PORTES
RÉPARATION- d'appareils électriques en tous genres

Installation» / _ _̂__* J 
Tp*v*'1

R épuration** /J-^^^^^|fiSÉ. 
P»*»«»pt

Prix modérés ĴH| 
gP  ̂ et soigné

SERRURERIE EN TOUS GENRES
___.• __T _̂i_l__Ra»«.-w_-'»E'_p» «85 Cî °
Kue du Parc 8 7614 Rue du Parc 8

Pour Industriels 8
M.Br r'Hfl"'- -""! T—"™"—~T"»r"—T" !¦ IM T——

À vendre à Neuchâtel, un

terrain
très avantageusement placé ponr la construction de fabri-
ques et , éventuellement, une maison.

Eau , gaz et électricité à disposition.
S'adresser à MM. Dellenbach & Walter, architec-

tes, à Neuchâtel. P-1648-N 12107

Iteppalii
de 68 m. de façade, situé rue Nama-Droz 1_3, derrière la
nouvelle fabriqua «Vulcain », est à vendre. Terrain favo-
rable. Pas de creasage. Facilité de paiement. — S'adresser
Entreprise Ch. Nudtng, rue Lèo5_M'Rabert 8-A. 12286

I B  

SI B il ilLe chef-d'œuvre de ROSTAND
CE SOIR pour fa | " ¦ " ¦ !

dernière fois | Demi-priac au parterre
:____—¦ MMMBMMMBMM MMMMMMMMMMMMMM - d , ,| 11 h i Ml III | LI , I I I I IL IlI ffl

BRASSERIEDEU SERRE
12, Rue de la Serre, 12 12591

i partir d'aujourd'hui Jeudi, pendant toute la saison

TOUS LES SOIRS i

CONCERTS au jardin
ORCHESTRE PEDKINI

^TRIPES bouillies
Le soussigné vendra SASllïî»! 9 Juin, sur le Marché

aux viandes, en face du Bazar Parisien , de 13595

Belles ©t fraîches TRIPES bouillies
à Fr. 1.50 le '/.kilo. Tétines fumées , salées et cuites, à Fr. 1.—
P 1361 U ZURBUCHEIV, Triperie, LYSS forés Bienne.

12558
Atelier de munirions, cherche personnes sérieuses

ayant déjà jaugé le corps de fusée R G. I 20. — S'adresser
à i'Atelier de Dèoolletages, rue du Commerce 123. :

Ejmm §_

¦

A vendre de gré à gré, à proximité immédiate des
Abatteirs et bordant la ligne de chemin de fer , de vastes
terrains qui conviendra ient pour Fabriques, entrepôts ou
toutes industries. — S'adresser à M. A. Jeanmonod,
gérant , rue du Parc 23. 12561

Oi demande à acheter ____ i.ï_y-
dette de dame. — Offres écrites,
sons chiffres It . K. 1*_5?9. au
bureau de I'IMPAHTI Aï». 12579

F f lVPif p ^n dBmanc'B * acheter
Uaj cllc. une layette, en bon
état . — S'adresser à M. Georges
Py. rue du Parc 41. 12575
asBggg**» On demande à ache-
__ »eS? ter de suite *i lits aves
ou sans duvet , plus un buffet.
Payement comotant. — Offres par
écrit sous chiffres It. S. 12612,
au bureau de I'IMPARTIAI». 12612

| U a 2 places, remis à neuf,
U" très propre, eat â vendie
avantageusement. — S'adresser
rue de la Serre 56, au magasin.

12587
THj Unfl A vendre à bas prix 2
-lUlCo.  flûtes , système Boehm,
non usagées. Pressant. — S'adr.
rue des Jardinets 19, au 1er
étage. 12609

Â VOn fiPO faute d'emploi, un
ICUUIC beau pétrin , 1 table

carrée, 1 dite ronde, 1 secrétaire
et une machine à coudre. — S'a-
dresser rue de la Serre 56. au
magasin. 12588

Pftiarf OP à bois, avec ustensiles.
rWlogdl est à vendre. Bas prix.
— S'adresser rue de la Serre 56,
au magasin. 12586

Décorateurs
en horlogerie qui font du nou-
veau , soumettre échantillons, rue
Numa Droz 151, au 2me étage.

12562

Iijoi
Atelier insiallé pour 1'embo.fis-

sage à chaud cherche more eom-
inands. sérieuses. — Faire offres
écrites, sous chiffres p 22533
C, à Publicitas S, A., en Ville.

12564

On demande

lus Gens
cour de suite, _ la Fabrique « VER-
DuNA », rue de l'Hôtel-de-Ville
21 .. 12568

SC1EUSE
A METAUX
Une forte scieuse à métaux est

à vendre. — S'adresser à M.
Alex. Barfuss, rue du Rocher 11.

12532
{

Eoiïûf
On demande à acheter nne

courreie de 8 mètres de long, 6'/«
cm. de large. — Offres écrites ,
sous chiffres P 22529 C. à Pu-
blicitas S. A. En Ville. 12527

IfSIÏËffl
Déchets et en barres ou

plaques de n'importe quelle é-
paisseur, est demandé par gran-
des quantités. — Ecrire sous
chiffres P 22532 C, à Publici-
tas S. A. à La Cbaux-de-
Fônds. 12541

(Automobile
Pour cause de départ , à vendre

une belle automobile « Martini »,
12 — 16 HP, Torpédo. — Adres-
ser offres écrites, sous chiffres
B. C. 12559. au bur. de I'IM-
PART1AI». 12559

V _ aiic__ or__e On sortirait_ lS-__&d,£ÇJS. des finissages
Roskopfs. 12548
Sadr. au bureau de I'IMPAHTIAL ..

Réparations
de 12370

Pendules et Montres
en tous genres :

neuchàteloises, régulateurs,
horloges, etc.

Travail soigné avec garantie
pour tout rhabillage

complet
R. OTZ, B. JeanRichard 39.

Les familles Mathez et alliées
remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui, de près ou
de loin, leur ont témoigné tant
d'affection et de sympathie pen-
dant les jours pénibles qu'elles
viennent de traverser. 12581

^ e pleures pas mes bien-aimés,-Mes souffrances sont passées
Je pars pour un monde mtilleut
En priant four  votre bonheur.

Monsieur et Madame Alb.
Zumkehr , Mademoiselle Maria
Zumkehr, ainsi que les familles
alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leur amis et con-
naissances du décès de

Monsieur Jean ZIMfiR
leur cher et regretté frère , beau-
frère et parent , survenu mardi,
dans sa 20me année.

La Chaux-de-Fonds, le 6 juin
1917.

L'enterrement auquel ils sont
priés d'iissister. aura lieu Ven-
dredi 8 courant à 1 heure après-
midi.',

Domicile mortuaire ; rue du
Puits 7.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant la maison mortuai re.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part. 12566

Repose en paix, épouse el
mère chérie.

Tu as accomp li ta tâche
ici bas ; ton souvenir reste-
ra gravé dans nos moeurs.

Monsieur Jules Burgi , Mon-
sieur et Madame Jules Burgi fils
et leurs enfants , à Grandval JMou-
tier), Mademoiselle Louisa Burgi.Mademoiselle Adèle Droz, à Can-
nes, Monsieur et Madame Char-
les Droz et leurs enfants , à Ber-
ne, Monsieur et Madame Gottlieh
Krebs et leurs enfants , Madame et
Monsieur Charles Perret et leurs
enfants , MonsieurFernand Krebs ,
ainsi que les familles alliées font
part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte irréparable qu 'ils
viennent d'éprouver en la person-
ne de leur chère et bien airuèa
«pnuse , mère grand-mère, soeur,
belle-soeur , tante et parente

Madame Amélie BURGI
née Droz-dit-Busset

que Dieu a rappelée à Lui mardt,
uans sa 66me année, après de pé-
nibles souffrances.

La Chaux-de-Fonds , le 6 Juin
1917.

L .nterremnnt SANS SUITE
a eu lieu Jeudi 7 courant , à 1 h
après-midi.
Domicile mortuaire , rue Fritz-
Courvoisier No 66.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire.

Le préseut avis tient lieu
de lettre de faire part.

La p!u-
ancienne

; maison suisse
de pubHciic, se

charge de l'înserfÉon
d'annonces dans taus les

journaux de la Suisse ct de
l'étranger aux tarifs mêmes

des journaux. Catalogues à dis-
po-ifton. Devis et visite de représen-

tants sur demande ei sans engagement.

OEELL FÛSSLI-i
PUBLICITÉ

Lausanne, Neuchâtel
Zurich, Berne/ Soleure, etc.


